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Un dossier complet
Nombre de citoyens de noire ville furent déçus ‘dimanche soir.'., 

au déliât tie la soirée. Le <’crcb* catholique tics Novateurs de UoninuM- 
ce de Jolictîe avait organisé un concert-causerie daps 1 intérêt de la 
bonne presse. Trois artistes de valeur s’élaierit gracieusement liur­
ges «lu programme musical, à l'exception de rentrée et de la sorti»*, 
confiées à l'Harmonie «lu Séminaire. Environ quatre cent- personnes, 
en plus «les élèves du Séminaire, se trouvaient dans la salle au début 
de la soirée. Cependant les artistes n«* venaient pas. Ils etaienl en 
panne près de l’Epiphanie, lis retournèrent péniblement à .Montréal à 
leur grand regret, et au grand regret de ceux nm les attendaient. Ce­
pendant la soirée était c«jmm»nc»*«'. El si l'auditoire n a pus eu 1 a\an- 
4ago de goûter «lu beau chant, il a •*u celui d'entendre une solide con­
férence, documentée, vivant**, pleine «l enorgie et »i esprit ap«.»>L»li«iu*:.

Noms ii avons pas eu les artistes, disait .Sa < «candeur .Mgr Papi­
neau à la fin de la soirée, mais nous avions les apôtres. L'Association 
.s*est donnée coinin'* programme, celte année, la dilïusion de la bonne 
presse. Et nous avons vu dimanche dernier avec quelle vigueur ellea-
gil. *;

Le conférencier était M. Lévis Lorrain. C est un jeune homrn^ de 
taille moyenne, chauve, un peu nerveux, à la voix clair.* et au ge-fe 
expressif; fl a été bien con»; i - . a -u -mitenir l'intérêt pendant 
près dç deux heures. .

La conférence qu'il non- a présentée suffisait amplement, a faire 
de la sbirée un succès. De fait, l'orateur a été applaudi à maintes re­
prises et l’auditoire l’a écouté avec beaucoup d'attention.

Après avoir montré la puissance â4. la presse, puis l'importance 
du 1h>ii journal. av«*r pr«*uv«*s à l’appui, M. Lorrain nous parle «les dil- 
lérentes sortes de journaux, nous amenant logi«pu*im*nt à la conclu - 
^ i ou que nous dov».»ns tous encourager la bonne presse.

Le journal protestant H h* journal anglais ne sauraient répondre 
à notre idéal catholique »*t cauadien-frunçais.

Le journal noufiv mèn«* à l‘intli.lVér«.*ncc religieuse, à l’athéisin»*. 
aux ruines de l’esprit et du coeur.

Le journal de parti ne voit que du bien chez les siens «• t est tor- 
cém**ut antinaliMiial. Le journal commercial n est pas toujours une é­
cole de prudence. Il vit pour et par l’argent.

Quand au journal jaune c à sensation, il est amoral et immoral 
à la fois. M. Lorrain développe longuement «•«• point. Il emploie de S 
comparaison^ frappantes. eite les .i\'erti^-eiucuts répétés de l irutori- 
t»; religious»*, présente des arguments d'autorité et du* raison. Le jour­
nal jaune e>t amoral parce qu’il ne fait pa le bien qu’il devrait, fair *, 
parce qu’il n’élève pas la voix quami il convient «le b* i lire. Ill «*-l im­
moral par ses récits d’aventure*- -eabr»*usi*-. «b* crimes abominables, 
par ses illustrations.indécentes. Si l’épais journal était vraiment ca­
tholique, connue semble l'indiquer sa devise^ :1 ferai! plus deçà- (b* 
l’autorité religieuse. Mais, contre les Evêques, il prend fait et . cause 
pour les cinémas dan- une enquête rérenl**: il continue à favoriser 
les mauvaises moeur**. à mettre b*** récits de crime au premier plan, à 
ignorer les questions sérieuses. En plein mois du dimanche, n a-t-il 
p a - publié, comme d habitude b*- annonces de cinéma et de théâtre 
pour les représentât ions du dim \u dm? O- journaux ne nmriten* pa> 
notre appui. * • • « - • ,

Sa Grandeur .Mgr Papineau ajout»' quelque- remarques judicieu­
ses en remerciant »*t f- licitant M. Lorrain «*t LA. C. V.

L’on nous accuse, «disait sa tiruudrur, d«* m* pas être des intellec­
tuels. Les journaux à sen-atiou favorisent beaucoup cet état île cho­
ses. En donnant plus »l importai, »• mx «,riin«*.s qu'aux que^tmiis sé­
rieuses, en faisant ces récits immoraux, le jmr'nal jaune travaille à 
!’al)aiss»*meiit *lu niveau int«*lb»chi«*l «b* notre p»*upl«\ On nous âcciise 
aussi d'être des gon- d’argent »*t »i»* plaisir. Le- journaux jaunès -ont 
encore IA poin* créer c«*tle mentalité*. Leurs annonces de cinéma, d’a- 
musemcnls «b* ! ou t«.*s s*»rl«*s -ont les appels au plai.su*. Sa Grandeur 
espère que la con f*,r*,n»*»* «b* M. Lorrain por!»*r:i des fruit-.

La conférence «b* dimanche est un pas en avant pour le bon jour­
nal. Il »*>l extrêmement dilVn-ile «le chas er L*s journaux jaunis du fo­
yer et il est mystérieusement «linicile d'y fair»* pénétrer le bon jour­
nal. C'est que l'opinion n'«*st \r.\< •*ncoi,e -n!Vi-amm«*nt formée, Sous 
des prétextes enfantins: avoir plus d»* papou*, garder un journal reçu 
depuis longt»*mps. lire la pag«* financière ou celle «lu sport, etc.... l'on 
préfère b* journal jauin* au bon. (b* sont «h*- arguments 'connus de 
tous les apôtres du bon journal. El à la faveur de ces prétextes, — car 
ce ne sont évidemment pas «les raisons -••riens»*- «l’agir. - chaque 
soir b* “tomb«*reau” dont parlait M. Lorrain, décharge dans nos fo­
yers. ries ama- d'or«hm*s. Le père »*t la mère «le famille y cherchent 
leur nourriture et les enfants lours distract ions. Les esprits se rava - 
lent lentement, les coeurs s’habituent aux immondices, et le bon .jour­
nal se présente à des gens incapables de le comprendre. Fermons no­
tre porte, b* f»»mps press»', à ces feuilles ihMormaf riees, et ouvrons 
nos esprits et nos coeurs aux seuls journaux qui vrillent faire plus dé 
bien que d'argent. Protégeons les enfants et la jeunesse contre Liln- 
moralilé, b* mauvais goût, r«*\»*inpb* perfide de la eanailb», <i nous ne 
voulons pas que notre ram* continue à perdre la valeur et la vertu 
(pie nous ont léguées nos ancêtres. *

Abbé Orner VALOIS.

“Le mai la mauvaise
presse n est qu

nierce do Joliette.

Dit Mgr Papineau, à la fin de la soirée dè bonne presse donnée, di- d l'argent »»t vers l’aniéricani- 
manche dernier, par le Cercle Catholique des Voyageurs do Com- me, quand l’on considère toute la

publicité que la grosse presse ac 
1 cord,» aux hommes d'argent et aux 
idées subversives étrangères? !

! Mfcf. les hommes d'argent eoinp-|

La rue St-Pierre
sera élargie
—— ■ ■ ■

LL GOUVERNEMENT PROMET UN OCTROI DE 60% POUR LA 
CONSTRUCT!ON Du PONT DU PACIFIQUE.

SEANCE DU 1er MAI 1929
ft l'in t ii 1 \ ft I IIEn dépit de la mauvais»* lempé- clair»* **f nolle, 1» 

ratur»* « t «î ilimanche soir »l»*rnier, a mise, tout a p
• les centaines de j o 1 i » * 1 tains ont qui m* lui ont | 
répondu à l’appel »b*s Voyageurs; applaudissements, 
d : cercle eûtholique «i” Jolietto,
se sonl rendus à la sail»* du Sé- Mgr PA r. .:AU
ininaire pour enlemJre .M. Lijvis! En dépit des f,
Loi ram, chef »!u st»crél aria ! de LA.' .m,. semaine de «
G A’., leur parier de boum* »*t rii;in: Papineau avait 
va i se j) r».*sse. der cette suir'C. i

• :Mgr Papineau présidait. a> . t : i î ! rob*.
;i ses côtés; MM. Roméo Rcaii«h»L .\p:»’** avoir f* 
président général «le LA. G. V.. G.- ;<» r,.nf» rencier « 
i.. Croteau, présid ■ • I . «■ ■. •
Jolie!‘e, Lévis Lorrain, c»mfér« n à FA. \. qui :
•ii*»*, l’abbé A. Lafortune, auinù p
nier, le II. P. Morin, •• ipé ioui . mpal en* partiel 
les chanoines Gervais, Bonin et oeuvres noi 
Pirl t r, et un nombreux cl \gé. - do:nain0 «les r«*t 

Niais avions annoncé la semaine blasphème, du i 
dernière une causerie-coneert. |».ii! pour son tr .
Nous n’avons eu que’ la causerie. ,.-iir du bon joi i 

•L* - ar(is!»*s Gour. Gauthier et >t-; s » Grandeur 
\mant »pii étaient chargés «lu cou- de Eepreqdr le s 
cert sont restés eu panne près . par b* conféren 

savaune de PEpiiJrliânic. On peut niais elle aime à 
i • r»*grçtter. mais on ne peut IRA- I»*.- auditeurs su 
m»*r les voyageurs de Joliette. I ■ avec »I«»s. résolu’ 
mauvais état des chemins est seul! aideront puis-an 
responsable <ie Ce malencontreux la mauvaise pr*
<-oui r»*- -temps. 'pour l’y rempla* •

De la conférence d»* M. L»'\ m 'journal.
' ' . nous n’en dirons que peut Le mal de la
de chose*. Nos lecteurs en trouve-l n’est que trop r»
' uni un résinn»* subslan! :el «I pas <q conduit 1 
nolro éd >rial. M. Lo bandon des cho?
t»’* son suj«*t (le main de mailre. Sa KM-J .*éi«jniiant 
pr»)lon«Ieur «le pensée, sa «lidion ^le-plus eu plus ]

>n <pi il 
ux auiliteur- 
i né nagé leur.-

"‘H': î-^‘Uçou|. pour mâi-i 1- IciiAâiiV.V ? ' j ^ ,

, -.tart i - eh. i-1».,m. îsasa. ' v- °
•i'*s pr»*mie: -. presqu** p »- des au ■ ’ ’

i:»* - d ' u 11 < ; Ion - 
f ; mat ;»)u. Mg : 
eplé dt» prési-
adres •• la pa-

it»'* et. remerci»* 
son beau Ira - 
‘<*n»l bornmag» 
*ite loul l'on 
b le, d e" l'épi.s- 
r. à cause »1 *: 
»*us»*s dans 1» I 

f«*rni»'*cs, duj 
iqai-, et sur -! 
il actuel en fa-

s p! cm i»*; -. presqu*» p 
lr**s. Est-il surprenant tju’on 
puisse nous accuser d iinmode-ti» 
<1 u nul on sait les toilettes légèi 
d»»nt c»*s journaux font une con 
tant».* bjuauge. avec

Etaient présents S. IL le maire
u us 

a­
. 2tl )e - rosiers.

H. HietL» iwient devant le con- 
*'11 a propos «le 1 »jlai*gi--».*meiil 

1 1 St-Pierre. 11 maintient 
'»*n prix «le $1500. sans obligation

\ 'i'n11 i‘s V,'^l' ;*jjpit'n V '
qu.. i,. prupl, - V.-iV-W-v . U| 1 «-‘ntivlril!1

Olto dans les plaisirs, quand eet-lU^nÔ ' .,* !’a, g ° co,ls ,tul
te presse néfaste, la plus répan \ ' ' V’'1 t,‘n;"ü est grevé,
.ii,. ■ . ........................ • Api.tiueltjuta pourparlers, ledm*, n»; mentionne qu’amusement

•xempb». les dan' : Il US? Pai *».'»-<*il lui « * Il r o $1000. à rondi -

K

er‘ du cinéma ont é(é dénon”/- ! !,'T‘

, mauvais-, surtout pmi: ! ' '1 L‘‘ cljMu,v- **«
•n.K's irons ct joun-s Hile- qVi! 1 : ‘ L'' -i' î°?ll'U,t?"

, . . . i ii- 1** ll'U '»,:. AI. Fiel t»* ac< «*rj!c cettomp.i--ent d«ï oens«*«*s et «If* »l«* - ■ .
fr -x r:

» -; i inieinrui 
si bien trait»

AT. Lorrain, 
ûre que tous! 
ni de. la salle' 
solides • (|lii'| m

i emp.is-ent de pensées et de dé - j oii'rc 
-ir- inavouables. Mais la mauvai­
se press»*, dé n oji c ce par le conf»- 
i*<* i n* i • • i*. contient, le samedi sur - i L’Aiglon d‘*mande et obtient la 
tout., «les pages entière- d’annon pal!.* «lu marché pour le 23 mai. 

de »*in»;ma. * * *
1 \ 5 ri lé-, continue Mgr P Euclide Lépine, cbarretici

•au. la mauvais»^ presse fait m i • :11 a 11 • I •• »i»»- pla«iue- pour les clo*- 
a pruscrircj ma] jnealcutable, en contribuant à v,Jnx 'huit la licem*e aura été pa-

tr.uile, I •* e jouisseuse .-t peut ’ ■ ■ Ue » • » > n - * * 11 se rend à sa »!••n p

a I)l*e,
«* il ni-irm 
ht vers l'a 
'Ib'ctuelles 
»us sovon

V ».

i .a

!a‘n»li*e la population moins in- Inland»-. Ges plaqu»*s coûteront 33 
ètr»* corrompue. chaque.

\y«*z le courage, conclut-il d* ' * * *
prendre les résolutions indiquée^ L«*- assureurs ont f..Urnî hier 
par 1»* eoiiferencier et ses paroles i Pairs soumissions pour le- a^u- 
'• 0 : ■' ■' ‘ *cs résu tais q • • • rai ;es des employés et ouvriei - 
•a at f«* ridons pour la di f fusion d;*s de la «corporation. La soumission 

uaux qu il a mentionnes ff.» la Employers Liability est a»*­
......... ■ ■■■ — ; -'“pté»». MM. Ohaput et Chaput en

-••ni le- agents.
5

a visite pastorale 
de iVïgr l7évêque

* * *

r-

0 loi do dimanche -

La Gio J*»!i«»tl«*.-La Matav. ii«*rî 2 
Limit/*»', form»'»* la -eniain»' der *5 
r :*',v»* à Jol d • ni na ■ ï* 
prêt,* H coinmem*' r ses opération -,!»î 
la» comité ♦•xécutif a maintenant ; J» 
•*n main ses certitlcats « l'a «* t i ms. «J
- beau travail en trois «••mleurs, \ 
.sorti «le nos at»*iiers — «»t a d«*,iù P 
commencé, à les délivrer a ses’at*- 
fionnaircs.

L«* but »i** »•«*!{.* Compagnie » - 
l’aclia t et la \ en i» d»* î *ï : i i ns «*: JJ»
bordure «lu «*ln»inin «le fer projet»'* SJ 

^ nh** .loliette «• t Sl-Mieh»*!. i ll»* \ 
pns-ède »i»*jà «le n»«mbreiix lots à 5" 
S|-Mieb»*L (>efle eompagni»* -e % 
«a»inpnse «!«* MM. Jos, Dufresne. 
i»r«;si»l»*nt. Jos. Er«*netI«*. \ice-j.iré
- idont. A. A. Boucher, géra 
U‘j*s«u*i«*r; A. Laval!»*»*. imtaire. 
-e«*r»*tair«*: G.-E. Eerland. M. IL. 
Ai»*x. (îuibault, »*t J.-G. Perrault. 
»lire«*l «*urs.

Le 0 avril dernier, M. Alexandre 
Dugas, charretier, a brisé les r».*s- 
sort - de sa voitui •* sur la ru»* N««- 
tre-Daine. Il met l’aeident au 
compte du mauvais état de la rue 

_ . Jehdi prochain. jouV de l’As - j1’* leelame des dommages. Après
L.0 «uncJi 13 mai. a 8 h., les JJ» ■ * - i » ■ *. s «i gr Pap i»iau «• »m-; conseil lui fait une

ôfèVôs represente I •; , . . x . • -, ..... i . U $23.00 que M. Dugas ac
cas*on de la fete du Séminal- % - i,.*» . .• i * :i„: .... foutes b - pa - i ’’T1 
r®.*. f^nieux drame cil vers ■* :*oi- • - «lu • • > 111 f » * «i-* . f » » 1 i « * * t « *. »*«>ni-

A TV* 'ollègc de
l’As

d r'er i do Sorntcr: “_ - Fi;- ■_ 
le de i . . Tous les siè - ? 
S*- - *»■ *.11 . eElevés au prix d Bï 
$«.00. lî reste encore on cer- JV 
tain nornb e.de biHcts <ju^ 
l’on peut so procurer en s’a- *■ 
dressant s- is procure. * J*

Le samedi ll.mai, à 3 h. \ 
30, représentation spéciale > 
pour les enrants. Admission \ 
10 sons. o . %

me on peut b* constater par l iti- 
’■1 rain* suivant :

\ seeiision

St - IMerr».* 
S.-G* M*ur

A« » i*— Le j ou» ti, *J 
Cat h élira! e.

Le dimanche, i 2 
le* samedi, LS - 

* Grabtree
Le dimanche. J9—S. Paul. 
L»* lundi. 20 — S. Thomas.
!. • vendre ! :. 31 N - D.

Lourdes.

i«<

«i*

[rPàpinëau
ê.V//AV.V»VAV.,.W,"AVAVÎ! ’ J un Le -;iim*«p. ! Sf. -Elisa-

be t ii .
. Le iqercredi. 5 — Sie-Mé!ani«?. 

L»* jeudi, «> — St-Jean de Mat lia. 
Le vendredi. 7 — Ste-Emméli*?. 
•Le -ain«»di, S — St-Félix.
Le t ma: elle. 0 — St-G!**nphas 
L** vendredi. 1 î — Ste-Marcelli-n .i
Je* -an»**»li 15 — St-Ambrois«». 
L** «linianeln.», 11 * — St-Alphonse 
Le v»»ndr»‘di. 2 1 — St«?-l»éalrix.

a LpipnaRfe
Dimanclu > k.’u ...... .

Mgr Papiiieau u*a à l’Kpiphrinii*. 
SSOIÎÎ'ÎÎIOII i ri 1; ^ v'1# è'" Fc ! r* «L* .-elfe .

“ parlante ;j/a;<.\î :«y.v Sa G: a;uL*u: 
-ehaiitera «*lïe-méme Ja grand' -

La fête do M. i«* supérieur, !«• ch. liesse et adreï rü la pa o 
Hébert, a réuni lundi dernier auj . ' ^
collège «le I Assomption nombre i .
d’anciens et «l’amis «!«) la maison.!

M y eut présentation d»*s voeux E?- • .
■' .''""1 Dans la 'r. |. ktOîfTil " 2S âUX

actuels représentèrent '

OPINION DES OUVRIERS

Le compte rendu suivant «l uni* 
assemblée d«*s SyndicaU «•alb*»li- 
«pn*s «l«* Québec «lonne une i«l«*»* de 
la situation «lans laquelle .-•* trou­
vent h*s ouvriers par rapprit au 
repos Joininieal «d «lu remède qu 
ils suggèreni:

“Le Conseil Geiitraî d«»s S>n«W- 
cals «îatboli<iues «b* Québ«»e a été 
saisi, à sa réunion «l'hier, d une 
n o u vcl I o plainte » l » * 1 i mou des 
Boulangers au sujet «lu travail «lu 
dimaneb»*. /2u«*I(iu»*s palr«ins p'*r— 
pistent à faire travailler leurs em­
ployés b* dimanche. «*! «•eux-ci 
sont «ddigés, s’ils veub'ill lair«* 
e«*ss«*r ces abus. «I»* premlre eux- 
uièm«»s «I«• s poursuites. »•»• «pii b*- 
« * x p o s « * à «!»• graves ennuis. En 
nuiséquenei* ils «leman«b»nl qu’u­
ne «lélégalion soil organisée pour 
oldenir «lu gouverneinenl la ,l°- 
ininalion d’un inspecliMir qui .se­
en il chargé «b* l’air»* r«*sp»*«*t»*i* b* 
«liniancb»* «laits la vilI»* «b* Québec.

Le président général «le la 
Confédéral ion des Travailleurs 
catholiques «lu Canada, M. Pi«*rr<* 
peau b'*, appuie «*«*ll«* demande. C«* 
nYsl pas 1«* rôle, «lit-il, des Filions 
«b* faire la guern* aux patrons. «*1- 
|«*s doivent au contraire «*î,«*r«*ln*r 
nn«* meilleur»* «*olIabornlimi. Mais

«*r- à «lénoiumr hoirs maîtres, ce 
«pu n’i»sl pas normal. \ «»lia«*un. «b* 
ses congrès «railleurs, depuis 
cinq «m six ans, la Gonboiéi al ion 
• fWnandi* au gouvernement dt" 
pr *
P

*«• ! è\ »*s
uNyéon”, drame en trois actes et • «.D i

dcau d’un pal] t intérêt. I *iu JT. La OiC
F..*-! une pag«* «Niistoire de la pri- . .*• * • . ** .
initivo église: celle des p«*rséeu - . .
'mns, N«bm «*.-! un «oifant .i--»!1, G.'.*-*| b* 1*2 mâtin.‘qu»* les jo- 
db • rieienne. I . •■ .• . rs i
n%a jamais domui sa mère qui est hommages n ■ restes du.N 
morte martyr de 'sa foi, alors qu’- ^êr*L:( . service sera cha’n-
il n'avait pas deux ans. Son p.' • ' ' ' •••al.* à 10.30 heu
• 't |>aicn «•! »*nten«l bien gar«i«*r! La Iran- on. «lu Noviciat « 

- d «n- -ou erreur. Maïs Né * * * * restes d ; >
pu es J d’iqs inet porté v ers •' i i.la*\ -
chrétiens. Témoin «b* leur courau ^ heures.
»*t «le !»*ur charité, il b*s aime san> ,
pri*sque b*s connaître. 11 sollicite} • • '• "*^r- -

,!' [gs conseri iteurs dutiicoinbês a l’uno «b* lours réu - L - uu‘*uL‘ . utuUI.ü UU 
Mi«>ns. Profondément touché, il.

* * *

L«* même o«Rroi «iu«* l’an «lerni»?r 
’est-â-dire $500. »*t la r»*mis«* d.*- 

tax».*s, est accordé au I Mspen-aire. 
i.<*- r«*< «.'Me- du i >i-peu-air,. 
sont élevées, l’an dernier, à $3,100 
« * b*s «J*;p».*!!>».*s ii S3,2 I 3.28.

# # *
.MAL Duran.l «*t Laviolett»? sont 

autorisés à faire peinturer Féeu - 
rie. les échelles du d»;part»*m«*nt «lu 
feu •*! «*«»rtains autres «‘ndroils à

Uéi t Mil* «1«* l'Hôtel »!•• ville.
■M- * *

Les é«*hevins désirent gar«ler la 
ville propre. Aussi veulent-ils que 
!«■*. Barrett Company clôture s».*n 
t**rrain afin qu»; le papier de la «li-

»• i •ompagm ne se répand»2 pa-l *s chaussures, $0.50.

-ni’ la rue »?t ailleurs. La question 
- » soumise au - int qu: dm!
bi'*rilôt venir à Joliette.

Le- »b*lievins demanderont ans-
an x particuliers, par «les alTi - 

’he- piib!i«iii»*s, de voir à n,* rien 
jejj'i* «tans les rues ou sur les ter­

ni - vacants.
La United Stores qui a loué pour 

D* an- 1«* magasin occupé autre­
fois par M. Rivard aura à payer 
' 11 s les frais d’a\ocat pour
‘voir mis »*n dép«H depuis d«*cem- 

br»* »l«*rnier, des marchandises 
qu* M. Rivard vendait à «-om - 
mission.

* * *

le- inainifa»*turiers demandent 
que la taxe de $25.00 qui leur est 
« barg.*»* commt? licence leur soit 
r»*: ranchée a lin que les petits ne 
-•»i«*nt pas «obligés de payer comme
• e> Ji'ijs. La ville se renseignera 
auprès «les autres cités ,d décide-

« «b* la chose à une prochaine 
séance. -

* * *
Mm* Lucien Dugas. M. P. P., a 

nit au conseil pour l'informer
• pu* !•• département de l’hon. Gali-
poault. ministre des travaux pu - 
blie-, accepte de donner un octroi 

i* ôn p. c. pour la construction 
du pont du Pacifique. Get octroi 
-• « payable en trois versement*
•‘•gaux, à partir de juillet 19.30.

* * *

r»’*g î»*inent pourvoyant à 
! augm«*ntation d»* resc<*mpte de

lairage — «Je 30 à 35 pour cent 
;i ia diminution du loyer des 

coin p f«mrs de 5 cents par mois 
c-t adopté.

# * *
Lo ramonage «les cheminées sc­

I obligatoire deux fois l’an. Les 
employés »1«* la corporation feront 
1«* travail moyennant 10 sous par 
cheminée.

M M. Yalniore Lapierr^ *•( Atchez 
tl ve-t. «ayant d*»nné ».»ntiêre satis- 
fi«*ti«.»n «lepuis un mois sont on - 
-*ig’*s, a î ii demande «lu chef l.iivi- 
d»*îte «*oinmo pompier- perma - 

rouils. Le pompier L»’*cuver a été 
immnié iiuréniotir «le la ’pompe à 
'■ . u sur son équipe. Son salai­

ent porté '» $ : i .00. < )n deman- 
1 • - : des - imissions
pour 1 a «n* hut i»* .500 pieds «b* bo­
yaux de 2 pouces et demi.

* * #

v une séance du comité choisi 
pour ouvrir les soumissions des 
uniformes et chaussures de pom­
piers «*t agents de police, il a été

►rder les contrats à 
MM. I rudeau et Léveillé et â MM. 
Amyot et Lafortune. I.es unifor­
mes complets coûteront $43.00 et

'len.iamb* «0 reçoit le saint baptê- 
nh' d»* la main .!«* l’évêque llvpoU 
Ht*;. Mais pendant qu’il s’al! irde à

L - i « i *. i 22 St-Lôme.
* * *

A LA CATHEDRALE
\»»i«*i le programnn* «b.» la visite 

pastoral** à lu cathédrale:
Dans l’avant-midi:

.Monseigneur dira la messe 
«1 • 7.30 heures et distribuera la
sainte communion aux enfants qui 
feront leur communion solennel­
le ou qui seront confirmés.

\ la m«‘ssc de -8.30 b., ser
mon par Monseignci..*. Génédio -
tion papale à laquelle est attachée 
une inîluig» uce pléiri»'*re.

s nations
DISCOURS DE M. ROCH PINARD AU CONCOURS ORATOIRE

INTERCOLLEGIAL

fYl. Roch Pinard, élève finissant r»» valoir nos compétences, et par 
du Séminaire de Joliette, vient d’ô- la. gagner notre liberté.
Ire vainqueur provincial au con­
cours oraioiro tenu le 25 avril à 
I Université do Montréal. Le gou­
vernement provincial accorde à M. 
~*oGh Pinard un prix de S500.00. 
IM .Pinard se trouve de droit délé­
gué do la province de Québec au

En ell’el. qu’étions-nous après 
la guerr»* qui changea notre allé- 
géance?Nous n’étions qq’une sim- 
jde «'ob.inie en tout soumise à sa 
métropole. Le gouvernement ca- 
nailien d’alors n** iu\ait faire 
aucune loi. signer aucun

.   «*v* n ' / u * ' j u» 111 v u b «ji , ,v„ llt, » «i, « . ••
r»*n«lre lui-même «*n main l’ap - 1 ,ll! b* tombeau d«* sa mô-j-- -
liration de la loi du dimanche.” 11:1 ffi'oupe de

(D’après les journaux de Qué- , ' ,'*V‘": * enchaîne on sou- • .
• v .hi I • avril 1929 . r l*‘ a n torlur»* afui »1«* lui faire i

• • * 11 « » r i » • e i * a sa foi. Ron courage cl sali

pnogranifi;e de Winnipeg

A !a Chambre
àe Commerce

L»*< comités «1«* !n (’.liambre de 
i "iiiiii«'!,i*i* «b* Juliet le ont él«* at- 
fribih's aux otVi«*i«*i*s suivants:

i i-ca r I .andi’y, | » r«*s i il * * n c* «% :
Emib* l»oular»l, vicc-pr«*si»lence 

»*t comité «i étu.b's:
\1»*\. liiv»*-i, avocat. s«*cr»*larial ;
\\ m l*’rom«*nl. recruh*m««nl :
\ iateur BarreLL*. voirie;
IL IL I )esR»isi«*rs. publicité :
II. E. Roy, amélioration muni­

cipale :
.1»»-. D«»lisle, utilité’pubtiqui*;'
( •«*«). Iï«»rnard. iiulustri:*;
.1. \. Qiu*nnevill(*. commerce;
J. E. Poirier, législation;

( ... . ^ ■ . . "O- ' ' .'«««««. » I ' I .. I «J I , I I I \ . 1 « VI J l | | i il ■

■ ( ( "•• finissent par con- conservai licomté. Pi
• mpero et son bourreau, tout es*les paroisses étaient repré

J1 ,l,‘ ' I chefs do Jol 1
. , ' 1 1 ‘‘In'**! i*»ns sont en - f«* a--ist ii«*nf *«*lt»» réunion

°- ^ al,x a,enos Pour être dévo- ava I. d'éiul’es, par b»s hèles.« « , « . . .... , «I adopter dan - •»» «.uiiut j»* uni -
.... : r"f,inu- donnot: Si:runm6 d ■ In vcn.E«pn de Win
nu PoUilttî! rt!!1 i-’i1*.'. cl sir qyatro d
m.j -, r', .'.'-J ^.Sfompl'on. EJ gués pour i. îvcn.hon conscr-
. , . 'p*ls, ' r' 1 '"• n'*;'• les jeu- vnlr i l qui sera -tciuic à
LlL:. riUl ';ol *r “,'1 a«*uh«^«i i.; c. ...Ura»ii.
■''' 1 lii'nurnui) (If I :i I <> n I H ,1,' n:i , , ' ’
""vl. | i„ul -, leur h,.1111.un- •( , 'TL ' ' ,lu
ft »n louange do leur diroeleurar-j oofiserynleurs
1 ,s» i'I'ii' uni lo s oxorciSs .'I de la i.,ivs‘M,ls a 11 'T' 1 ' , - ':":r
maison oui l,'s r,'1 >•» ' . rlnnsironiqui b*s .,*i formés.

La choral.» a chanté “Los nujr- 
Lv«;s aux arèm»s” «>| l’Ilarmonié a 
•\«*cul<* .!«» beaux morcenux de mu-

Aprés la messe, les fidèles vien­
dront recevoir une bénédiction 
part cuIk'.tc de Sa Grandtïur. Ils 
pourront profiter de l’occasion 
pour faire une offrande pour les 
oeuvres d i océ s ain e s.

A 10 heures. Enlr»*.* solen­
nelle de Mgr l’Evêque à ia cathé-
draie..

Les fidèles viendront à la reli­
ront r,» do Sa Grandeur dans le 
parterre de l’Evêché.

Les hommes et les jeunes gens 
s c pla«*»Tout du côté du Séminai­
re; les dames et les demoiselles 
du.côté de la cathédrale et les en- 

7l ‘'f1' .L*j» | fan \u milieu; c’est-à-dire en
face du portique *iL» l’évêché.

La procession se fera dans l'or­
dre suivant:

a Les dame- et les demoiselles, 
b) les élèves des couvents, c) les 
garçons des écoles, d les enfants 
«le choeur, e) le clergé, f l’Evê-

Diinnnclii'V* âibr. cul Heu à la 
e «lu Mardi une*;i'éunion «b*

aussi les qua* delegués qui au - que, g' les hommes et les jeunes 
rout oui»m;ûl les représenter a ^ 
la «’*ohv«Mît itîW «i réunira les chefs °* 1>S

Pmchaim* assemblée générale, 
le régime actuel oblige les ouvri-l«* mardi, 14 mai .

si que. Ghanfeurs et musici,*ns nié- T *,***'• f^ïV\VToy\\ritent des réli'c^aiions pes délégués MM. \ çx. Guons- bauH. avocal -n T. : or, n•------- ——■ ru __ : i.. - .
DECES. _ I. ... ,1T ' C,H lieu, a la

s«». ilcccfli»» a 1 Age de 9 nmi<. fille 
••atli.ulrab», la sépnlturn «b» ’riiérè- 
«t«» M. et Mme Jean-Louis Duchar- 
me.

•do to.Uî'Tes. jcni./, d«» la ppovîne *.
U!

. . - . 1VO-
caj, »b; Juli»*tt»; 4 -A. BarrV'Ile, uo- 
tafre. «1«* st«»-j- dibetl», j.t Damien 
Neveu, de SI \ roife<v.

M. Jarry, «le 1’ ugafiisation con­
servatrice fédérale, de Montréal, 
assistait ;i p.e :e.uiiion.

A 'On entrée dans la ca- 
îhédrali», Monseigneur bénira le
peuple.

Aies se basse.
\près la mess»*. sermon 

par Sa Grandeur. Bénédiction pa­
pale.

A suivre à la dernière page

de Toronto ira concourir à Wash­
ington avec les représentants de 

1 plusieurs pays.
Mon dour 1«* Président,

Messieurs.
N"tr«* pays o-t parvenu à une 

brillante époque de son histiore :
s'e t fait i iuple libre, il a con 

qu is — droit - t la v ie internatio- 
u \ v. Dé-ormais, le Canadien ver­
ra sa patrie prendre une part ac- 

i.\ alïaires du monde N 
-i *\ • > i - -nous pas nous sentir le 
oour rempli d’enlhousia>me, en 

«inittaut la \i** pas.-iv»* »i«*s colo - 
ni»*-, pour entrer enfin dans la vie 

h endai des nal ions ? Ne de- 
\ i«n--n « » ii - pas regarder l’avenir 
av.v »*-poii\ «»n voyant notre peu­

. des qualités de deux :
«•«*- noble; et fières. faire sa trou-

■ • parmi les puissances? L’hom- 
m«* >e -«Mit heureux, quand, à l’A- 
-•«• #1.» vingt ans. il s«* soustrait à 
la t ut elle de ses mai! res p» mr s»* 
lancer seul, par ses propres for- 
*•«*-. dans la société. Plus profonde 
«•neore «l«û’ être cette joie, car 
c’est t«uit notre peuple «pu par- 
\ i «mi t à sa majorité.

Qu’il me soit permis »1«* vous 
♦»\p«»st*r la double situation «lu Ca-

■ . i : double point «!•* vue i".ü- 
tique •*! au p»unt »!»* vue etehnique, 
tout «*n vous montrant les avanta­
ges nombreux qui en ressortent!

Deux pays se sont partagé la di- 
r«'«*tio!i de noir»? vi,» coloniale: la 
i’rune»» •*t l'Angleterre. Le pre - 
mi«*r nous a donné nos fondateurs 
et nos colonisateurs, mais ensuite 

! nous a méconnus et délaissés. 
L,. -»*«•« » ii « I fit notre conquête, ii y 
a Jeux siècles, et nous imposa son 
autorité, tout en nous laissant l’ai-

- _ ______ traité,
concours national qui aura lieu à •uuin .-urveiller son avenir natio- 
Toronto, le 15 mai. Le vainqueur nul. -an- la décisive et complète

intervention de l'Angleterre. Mais 
«;»*la ne pouvait pas durer tou - 
jours .Nos aïeux protestèrent a- 
v«*«* force »*t combattirent sans re- 
làcb»*. mais toujours avec une 
parfait»* loyauté, pour FatTra.i - 
l’hisst'inent de leur patrie. Ils nous 
conquirent notrrt autonomie par- 
(,elb» par parcelle et non pas brus- 
qu«»m«*nt, comme les Etats-Unis, 
en faisant une révolte. Le Canada 
montra avec un juste orgueil ses 
hommes d’état, d'un prestige in- 
ronh'stable, luttant avec succès 
l»"m* la cause commune. Alors no­
ir»; métropole comprit que le Ca­
ria.la pouvait se suffire, se gou- 
veriit»r par lui-même. Après plu- 
'ieurs concessions partielles, ei- 
!•* nous donna une forme convena­
ble «1«* gouvernement ou plutôt cl­
ic approuva celle qu'adoptèrent 
n"s hommes politiques. Ne con­
vient-il pas d’accorder une part 
»i«» reconnaissance à cette seconde 
mère-patrie qui a su nous connaî- 
tr«» <*t nous diriger avec intell i - 
g»*nc*» «*t justice, tout en conser­
vant. !a meilleure part de notre 
gratitude à la douce France qui 
nous a donné 10 jour?
Ges formes progressives de gou- 
v«*rnement qui régirent notre pays 
aboutirent, à la fin. à la constitu­
tion actuelle de notre Dominion.

A suivre à la deuxième pag«»

PROPRETE. — Nos édiles se 
sont occupés, hier, de la propreté 
de notre ville. Us ont donné ordre 
à l’inspecteur de voir à ce que les 
joliettams no jettent rien dans les 
rues ou sur les terrains*vacants.

•

t . JJ*. L7.KZt*jl\.
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Pour déjeuner—Du jus d’orange—et ensuite.

SHREDDED
WHEA

12

SHRËDDÇÔWMÉ^I
'■ * — ►' •
f®*

biscuits Au blé entier 
pleine avec tout 
grandeur ie Son

Tous les éléments de nourriture salutaire et fortifiante— 
tout à fait ce qu'il faut au déjeuner, pour les petits comme 
les grands.

Ramassez Ies papiers qu'il y a dans chaque paquet.

AU SEMINAIRE
Saint-Georges. — En la fête de 

S .Georges, le T. il. P. Roberge dit 
la messe de communauté au mi - 
lieu des plus beaux chants. M. le 
curé Georges Bélanger, retiré au 
Séminaire, célèbre avec son ami 
intime. Je seul survivant de ses 
confrères de classe, la Saint-Geor 
ges. Cet ami, qui est le Dr James 
Eeprohon, lui adressait la veille, 
de Montréal, à titre d’hommages 
et de voeux, un joli bouquet de tu­
lipes et de roses naturelles.

« * «

Rooh Pinard. — Un élève de 
philosophie sr, Roch Pinard, s’est 
classé le premier dans le con - 
cours oratoire provincial, tenu à 
rt’piversité de Montréal, à 10 heu­
res, h. m., le 25 avril. Cette victoi­
re donne au vainqueur droit à un 
voyage à travers le Canada et aus­
si le droit de se présenter comme 
candidat au concours interprovin­
cial qui so tiendra à Toronto vers 
le milieu de mai. Le vainqueur du 
concours interprovincial fera gra­
tuitement un tour d'Europe et 
pourra figurer au concours inter- 
î arional qui se tiendra cet été à 
Washington.

♦ * *
M. Léo-Paul Desrosiers. — La

commission du service civil an - 
nonce la nomination de M. Léo- 
paui Desrosiers, au poste de chef- 
aujoint des journaux français, à 
la Chambre des Communes, avec 
salaire initial de $3,060 et aug - 
mentation annuelle de $120.00. M.l 
Desrusiers succède officiellement' 
ti M. Jules Tremblay, décédé le 28* 
novembre 1927. qu'il remplaçait 
depuis la dernière session.

Ancien journaliste. M. Desro - 
siers a été, pendant plusieurs an­
: ées membre de la galerie de la 
I’r *sse de la Chambre des Commu­
nes.

« « »

Père L. Durand. — Parti du Sé­
minaire, le 10 mars dernier, pour 
l'Hôtel-Dieu de Montréal, où il a 
subi une grave opération, le R. P. 
Lucien Durand nous est revenu ,1e 
27 avril, très bien remis de ses in­
dispositions.

* * *

médecine légale et de toxicologie, 
m • de -m légiste de l’Université de 
Paris, médecin expert à la morgue 
de Montréal, directeur du labora­
toire de médecine légale et de po­
lice technique.

Présenté au public scientifique 
; ar un savant français, M. V. 
Balthazard, celui-ci fait remar - 
quer que l’ouvrage du professeur 
Derome constitue la première é­
tude d’ensemble mise à la disposi­
tion des médecins légistes et des 
policiers scientifiques.

Excellence. — Les deux divi - 
sions de Rhétorique “A” e t”B*’ 
ont obtenu la note “excellente” de 
conduit* et d'application pour le 
mois d’avril. Cette note très hunu- 
rable leur donne droit à un pique- 
nique dans les beaux jours de 
juin.

M. l’abbé Duchesnoau. — M.
l'abbé Duchesneau, ancien élève, 
est mort lundi dernier, d’une an - 
gine de poitrine, au presbytère de 
Si-Léonard de Port-Maurice où il 
était curé. La translation des res­
tes à l'église paroissiale s’est fai­
te mercredi 1er mai. à i heures p. 
m. Le R. P. Supérieur, M. l’abbé 
Lamarche et le Ji. F. Charbonneau 
assistaient à la cérémonie. Le R. 
P. Morin a présidé A la levée du 
corps.

Le lendemain, le service a été 
chanté par Mgr Richard, curé de 
Verdun, et confrère du défunt. Le 
R. Père Ovide Roch représentait le 
Séminaire.

u » »
Saint Pilippe et saint Jacques.

—En la fête des saints apôtres 
Philippe et Jacques, M. l'abbé Jac­
ques Piquette a dit la messe de 
communauté au Séminaire; M. 
Lamarche, accompagné de ses élè­
ves. a célébré en la chapelle du 
Présieux-Sang, et M. P. Roch.en la 
chamelle Saint-Joseph, au Jardin 
de 1 Enfance.

Le Canada parmi
les Nations

Suite de la première pageDr W. Derome. — Un ouvragel 
très intéressant “Expertise en’ 
armes à feu.” vient de paraître et Le travail constant de nos hom- 
a pour auteur le Docteur Wilfrid
Derome (1894-98), professeur de mes ’ ^aiti.r et McDonald,

Course à la Perfection
$15,00000

seront distribué- aux Fabricants de la Province pour encou­
rager l'amélioration de nos produits laitiers.

Le plus grand concours qui ait jamais été organisé parmi les 
Fabricants de beurre et de fromage du Canada.

Tous tes Fabrioants de la Provlnoo peuvent y prendre part
tous y sont Invités.

$3,290.00 seront distribués en prix spéciaux en plus des pri­
mes du Concours régulier.

Tous, patrons comme fabricants, ont intérêt à se bien ren - 
seigner sur notre Course à la Perfection. Ecrivez-nous pour

plus de détails.
................................................................................................... ■ ■■ ..... - -y

Coopérative Fédérée de Québec
130, ST-PAUL, EST. Montréal.

Tél. Bureau 158 Tel. Résidence 464

i

ALEXANDRE RIVEST
AVOCAT

DROIT MUNICIPAL ET SCOLAIRE
BUREAUX

37 RUE HOTRE-DAME JOLIETTE, QUE

r
PANNETON

1

Spécialiste des maladies des yeux, des oreillea,1
£du nem et de la gorge.

Assistant è l'hôpital Notrs*Dams ds Montréal; pc/Ktant trois an*! 
danrlss ssrytess des hôpitaux français.

Consultation tous les samedi> am 10 heures à ,4 
à Vhôpital Saint-Eusèbe de Jolimttm.

à Mwfcéalt 1553, K és hli

nous obtint la Confédération. C'é­
tait nous laisser faire un pas dé­
cisif vers notre indépendance. 
L’Angleterre mit le sceau de sa 
complète approbation à ce systè­
me qui groupe les provinces, a - 
yant chacune un gouvernement 
particulier, sous un gouverne - 
ment fédéral. Puis, les conféren­
ces impériales reconnurent le res­
te des libertés que nous revendi­
quions, et la dernière proclame 
clairement la complète autono - 
mie du Canada. Nous constituons 
maintenant une nation libre, su­
bordonnée A aucune autre, et fai­
sant partie du “Commonwealth”, 
simple communauté de peuples, é­
gaux entre eux, qui travaillent, 
chacun pour leurs intérêts pro - 
pres, tout en se prêtant une mu­
tuelle assistance. Le parlement 
anglais ne fait plus que présider 
cette association de peuples di - 
vers.

L’idée de Cartier et de McDonald 
ne fut-elle pas un coup do génie? 
La Confédération, dont nous a - 
vous fêté avec tant de joie le soi- 
xantenaire, il y a deux ans, est un 
mode de gouvernement, une char­
te qui donne à notre pays une 
pleine satisfaction. Elle répond 
aux exigences différentes d’un 
peuple bilingue et ne professant 
pas la même religion; elle accor­
de A tous le pouvoir de se mettre 
en évidence dans la société et de 
progresser au point de vue écono­
mique. Cost une constitution qui 
engendre la prospérité dans notre 
pays.

Le peuple canadien a une com­
position ethnique particulière qui 
lui assure de grands avantages en 
ce qui regarde .ses relations avec 
les autres puissances. Deux génies
très remarquables s’y trouvent en

•

présence: le génie latin et le gé­
nie saxon. Le génie saxon, apana­
ge spécial des Anglais, est le génie 
proprement commercial et prati­
que. Le génie latin, au contraire, 
est littéraire et philosophe. C’est 
le nôtre, Canadiens français. C’est 
lui qui nous unit intimement avec 
la France, non plus par un lien 
politique, mais par un lien intel­
lectuel et moral. Quels profits 
doivent procurer à notre pays ces 
deux génies si différents de ca‘- 
ractère et d’aspirations? Long - 
temps les deux races qui les pos­
sédaient luttèrent l’une contre 
l'autre, au grand préjudice de la 
paix et de la prospérité nationa­
les. Heureusement, cette rivalité 
de peuples pa rait vouloir s’étein­
dre. L’accord, on le conçoit facile­
ment, sera un nouveau gage de 
développement, car si le génie 
pratique des Anglais s’allie au gé­
nie intellectuel des Français, ils 
feront ensemble de la nation ca­
nadienne, une nation originale et 
complète.

Par sa situation ethnique enco­
re, le Canada se procure les al - 
liances fort utiles de ses deux mè­
res-patries. L’Angleterre demeu­
re un pays fort et puissant dans la 
vie commerciale; elle nous sera u­
ne aide précieuse pour notre pro­
pre avancement dans l’industrie.
La France, malgré ses épreuves 
passées, exerce toujours un pres­
tige intellectuel considérable sur 
le monde. Unis A ces deux peuples, 
nous participerons donc à leur in­
fluence.

Le bilinguisme assure au Cana­
da une grande facilité de commu­
nication avec les autres puissan­
ces et favorise la conquête des 
marchés extérieurs. La languo 
française littéraire et diplomati­
que nous permet des rapports plus 
intimes avec les grandes nations 
qui discutent les problèmes inter­
nationaux. No devons-nous pas à 
ces prérogatives de langues l’élec­
tion de l’un des nôtres à La prési­
dence de la Société des nations?

Voilà, messieurs, ce que nous 
sommes, ce que nous a valu le 
travail des générations passées. 
Que dire de l’histoire d’un peuple 
jeune et vigoureux, descendant de 
deux nations glorieuses, et qui 
combattit sans jamais fléchir pour 
sa liberté et ses droits? Que dire 
d’une pléiade d’hommes politiques, 
de journalistes, d'orateurs, de sol­
dats qui consacrèrent à la prospé­
rité de leur patrie leur vie tout en* 
tière? Que dire enfin de l’histoire 
de ces deux races différentes de
caractère, do langue, d0 foi, qui•
s’unissent d’intelligence et d’ef - 

j forts pour la cause commune; la
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ET LE MEME SOIR, EN PARCOURANT TON JOURNAL. 
TU TE FÉLICITES DE VEINE EN CONSTATANT OüB 
TES PARTS ONT GAGNE UNE VINGTAINE DE POINTS—
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QUAND TOVT-À-COUP TU T’APERÇOIS QUE TU,T4ES FAJT 
PASSER LE JOURNAL DE LA SEMAINE PRÉCÉDENTE —

t/as-pas alors es save une BLACK HQASE?
CE5T TOUJOURS UN DON ACHAT.
---------------------------------- ---------------------------------------- ±SL

dites simplement-
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Tél. Rés.: 566 bureau : 275

ANTOINE FORTIN D. C.
CHIROPRATICIEN

Diplômé de Final. Palmer

21, rue ST-PAUL, Jolletto

Le ehiropratique enlève la 
eàuio des maladies.

grandeur de leur pays? Il faut di­
re que cette histoire es! belle, qu’­
elle est sublime. C’est la nôtre, 
Canadien*. Cest le patrimoine que 
nous ont laissé nos aieux.
C’est le fruit d0 leurs travaux ,de 
leurs luttes, de leur héroisme. 
C’est le don de leur coeur. En un 
rnot, c’est leur part. A nous main­
tenant de faire la nôtre! Nous 
connaissons la situation de notre
pays, situation favorable entre 
toutes. Sachons la lui conserver et 
sachons en tirer profit. Achevons 
l'union des deux peuples du Cana- ;

da pour qu’ils travaillent oôto à 
côte à la prospérité commune. A 
nous les jeunes, ceux qui ont vingt 
ans, nous qu’on appelle l’espoir de 
demain, de relever, de soutenir le
flambeau qu’ont porté nos ancê­
tres! Vouons à cette tâche nos in­
telligences et nos coeurs. Faisons
à notre tour quelque chose pour 
la patrie, afin de la laisser à ceux 
qui suivront plus prospère et plus 
forte, afin de rendre encore plus 
glorieux le Canada parmi les na­
tions.

L'Unité Sanitaire
LE 27 AVRIL 1929.

WWAWWWVVVVWWAW. 
BUREAU CHANGE

ALEX. RIVEST
AVOCAT

Lo bureau de M. Alsx. fU- 
vost ost déménagé au No 37 
rue NOTRE-DAME, en haut 
du magasin de M. Q.-O.-M. 
Coutu.
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Juneau & Cie
COURTIERS EN VALEURS MINIERES ET PETROLIFERES

MEMBRES DE LA BOURSE DES MINES DE
MONTREAL.

Fil direct avec Montréal
Gérant : P.-E. CARRIER .

La Revue Minière, organe de la Maison est 
fournie gratuitement à ceux qui la demandent.

21 RUE ST-PAUL, JOLIETTE
Téléphone : 740

RAPPORT DU TRAVAIL POUR LA SEMAINE FINISSANT 

TRAVAIL DE PROPAGANDE:
Conférences d’hygiène générale....................................... ,.......................... 1
Conférences d’hygiène scolaire......................... -............... r__________13
Assistance (total)......................................f.................................................. 417
Pièces de littérature distribuées..................... ...................... r_____ ^ 160
Entrevues ...............................................................................    57
Lettres reçues et envoyées................................................ f........ .................. 18
MALADIES CONTAQIEUSES:
Examens (le dépistage............................ ...... .................... ............................. 1
Visite des cas, contacts ou suspects.............................. ................f_____ w 1
Nombre de cas isolés..................................................................  1
TUBERCULOSE:
Nombre de personnes examinées................................................ t.............30
Nombre de cas positifs..............................  2
Nombre de visites à domicile..................r. ......... ..............................11
Nombre de cliniques antituberculeuses.................  2
VACCINATION ET IMMUNISATION:
Sérum antiphtérique (unités) ............................................................ 30,000
HYGIENE DE L’ENFANCE: ’
PRENATAL:
Cas visités à domicile -...............................................................  _ _____ 3
BEBES ET ENFANTS PRESCOLAIRES: ........................ '
Clinique de puériculture................................................................................. \
Bébés oxaminés...... ............................................................... .......................^ 33
Cas vus au bureau..............................................................................................
Cas vus à domicile ............................................ 40
ECOLES: .......................... r...............
Nombre d’écoles visitées..................................................................._.. _ _ 4
Enfants examinés............ .............................................................. ** qj
Défauts trouvés................. .......................................... ......... _
Enfants normaux.........................................................._............... *
Conseils d’hygiène individuelle............................................................... * 29
Cas référés au médecin, dentiste..................... ......................
Enfants pesés et mesurés ............................... _............................. gj
Enfants 10 pour cent au dessous du poids normal 1
INSPECTION SANITAIRE: .......................... r*
Logements..................................................... .. _
Laiteries...................
Boulangeries............................................
Boucheries ..................... .............
Ecuries et cours_______ ______ - -
Magasins de denrées alimentaires
MEURES DE TRAVAIL: ..................... r ........................
AU BUREAU:
Officier - Médical........................................
Infirmières ................................. ... . »
Inspecteur sanitaire..........  ~ r " *
EN DEHORS: ................................ .. ............................
Officier - Médical...................................
Infirmières ...................................... r * *
Inspecteur sanitaire........ ...................... r " ^.
AUX CLINIQUES: ................... .................................................. 40*
Infirmières ...............................
NOMBRE DE MILL.E8 PARCOURUS:" ....................................................  9
PAR CHEMIN DE FER ET EN VOITURE- 
Infirmières............ .................. _ *
Inspecteur sanitairo ~”r~..................................... .............................. 92

.............................................. --r............................. 23

1
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SAINT-NORBERT
(I># nuire correspondant)

Va ot vient.— M. et Mme Hay - 
moud Brissette avaient le bun - 
heur de recevoir dimanche dernier 
la visite de M. Edouard Brissette, 
M. et Mme Sylvie Brissette de 
Montréal avec leurs enfants Yvan 
et Monique.

Le môme jour M. et Mme Wel­
ly Laporte de Ste-Elisabcth é - 
taient de passage A St-Norbert 
chez des parents.

Le 28, MM. Georges et Philias 
Dubeau, visitaient M. Arclès Du- 
|bau.

* * #
Samedi soir dernier avait lieu 

chez M. Clovis Laporte, une peti­
te soirée en l’honneur du 22e an­
niversaire de leur fille: Gilberte. 
Ceux qui prirent part à cette tête 
furent: Mlles M.-Flore Laporte, 
Jeanne, Eléonore Dauphin, MM. A­
drien et Lucien Laporte, Onési- 
mo Dauphin; Mlles Kéa Lavallée 
et son frère Vincent, Mlle Ger - 
maine et M. Lionel Champagne, 
Mlles Germaine, Blanche, Yvette 
et M. Donatien Boivin, M. et Mme 
Bernard Laporte, Renée et Fer - 
nand Laporte.

Plusieurs offrirent des cadeaux 
A Mlle G. Laporte.

L’EPIPHANIE

Aidez Vos reins
Nettoyez-les régulièrement comme 

vous le feriez de vos intestins
Le simple bon sens vous commande de tenir 

vos organes éliminatoires propres et actifs. Mais 
faites une besogne complète... incluez-y vos reins.
Ils travaillent fort à purifier tout votre réseau 

sanguin 480 fois par jour; ils requièrent donc tout 
autant que vos intestins, de Tattention et des soins.

Faites régulièrement usage des Gin Pills. Elles soulageront, 
fortifieront vos reins et voua aideront à éviter de graves affections 

rénales comme le rhumatisme, le sciatique, le lumbago. Les Gin 
Pills coûtent peu, 50c. la boite chez tous les pharmaciens.

National Drug & Chemical Co. of Canada, Limited, Toronto, Canada

GIN PILLS
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POUR LES REINS 1807

( De nutre correspondant).

Baptêmes.— Le 0 avril, à M. et 
Mme Joseph Lebeau, un fils bap­
tisé, Joseph - Stanislas - Lucien. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Stanislas Lebeau, de l’Epiphanie, 
re, enfant DM etaoin ctaoin etaoi

Le 8 avril. Marie - Jeannine - 
Louise, enfant de M. et Mme Al­
fred Ricard. Parrain et marraine: 
M. et Mme Alexis Mireault de St- 
Alexis.

Le 13 avril. Jos - Marcel, fils de 
M .et Mme Achille Ricard. Parrain 
et marraine: M. et Mine Armand 
Kthicr, St-Eusèbc, Montréal.

Le 16 avril, Jos-Paul-Emile, fils 
de M. ot Mme Conrad Lebeau.’ Par­
rain et marraine: M. et Mme Jo - 
saphat Poitras, Ste-Catherine, 
Montréal.

Le 20 avril, Joseph-Réal-Lucicn, 
fils de M. et Mme Lucien Lafortu- 
ne. Parrain et marraine: M. et
Mme Lucien Lafortune, St-Jnc - 
ques.

Le 27 avril, Maric-Jeannin# - 
Yvonne, fille de M. et Mme Wil -

frid Pimparé. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Auguste Pirnparé
de l’Epiphanie.

• • *
Sépulture.— A été inhumée le 

0 avril, ii l àge de 3 mois, Marie - 
Thérèse-N oeil a-Clothilde, enfant 
de M. et Mine Albert Beauchamp,
de l’Epiphanie.

• » «

Déoès.— Le 28 avril, après 8 
mois de maladie, est décédé A 1 a­
ge de 03 ans, M. Emile Gosselin, 
époux de Marie-Louise Lemire. 
Ses funérailles ont eu lieu le 1er 
mai à 9 heures, A l'église parois­
siale. M. l’abbé Lucien Lemire, 
professeur au Collège de l’As - 
somption et neveu du défunt a
chanté le service.

* * *

Séance dos /Jeunes Gens.— La
séance du 20 avril dernier par le 
Cercle des Jeunes Gens a rempor­
té un beau succès dont nos Jeu - 
nés Gens ont raison d’ôtre fiers.

Bien «pie ce soir-lA parmi les 
acteurs quelques-uns faisaient 
sur la scène, leur début, tous ont 
rendu leur rôle avec maîtrise. On 
s’est rendu en grand nombre A la J 

représentation, ce qui témoigne 
une fois de plus tout l’intérêt que j 
l’on porte ici aux initiatives de nos 
jeunes gens.

L’Harmonie de l'Epiphanie a é­
té très bien goûtée dans les piè­
ces de répertoire qu’elle nous a 
servies.

“La meilleure part \ Drame en 1 
acte par J. Richer.

Valse: Toujours vrai, Mac. Beyer.
Marche: Garde d'Hon. M. Beyer. 

l’Harmonie.

PERSONNAGES

Entr-acte

P. Blignon, rentier, V. Coulombe
Francis Blignon, industriel, fils 

de Pierre Blignon H. Paul 
Coulombe.

Michel, fils de Pierre Blignon, Eu­
gène Lussier.

Dr Kenouvier, ami de la famille, 
Gaston Laferrière.

Maurice, fils de Francis, P. Brien.
Jean, Domestique Eue. Contant.
“Le dîner interrompu”. Comédie 

en 1 acte par D. D.oin.
“O Canada”.

Comédie

PERSONNAGES

M. Plumet, propriétaire E. St-Cvr
Jocrisse, cuisinier Ros. Leblanc
Laflûte, domestique H. P. Coulom­

be.
M. Vincent, ami de M. Plumet, Li­

onel Michaud.
Un officier de police, Roi. Gagné.

St-Charles Mandeville

La Chasse-Galerie
En ce tanps'là, un groupe de bûcherons de la Gatineau, 

désireux daller voir leurs blondes, la veille du jour de l'An, 
jurèrent de vendre leur âme à Satan, si celui-ci leur fournisr 
sait un moyen rapide de franchir l’énorme distance qui sépa' 
rait le village natal du chantier où ils passaient l’hiver.

La légende veut qu’ayant pris place dans un canot 
d'écorce, nos intrépides voyageurs prêtèrent le serment con' 
venu, et qu’aussitôt, le canot, enlevé dans les airs par une 
force mystérieuse, prit à une allure vertigineuse la direction de 
Lavaltne, où il atterrissait deux heures plus tard.

Le retour s’effectua sans encombre, sauf, qu’à l’arrivée, 
nos astucieux canayens, ayant manqué de parole à Satan, 
furent précipités par terre, du haut des airs, la violence de 
leur chute étant atténuée par les branches d'un gros pin.

Ottc légende KT7 reconstituée lors de la parade de la Saint-Jean Baptiste, le i* jrnn. * Montréal, par 
un khar allégorique dont nous publions ici le tableau. Les propriétaire* de la célébré bikre DOW OLD 
STOCK ALB sont heureux de coopérer par cette publication, au succk* de cette grande et patriotique 
dénioostration canadienne française qui dépassera en éclat tout ce qui a été fait juiqu’ici.

Surveillez le prochain tableau.

(De notre correspondant)

Nos félicitations aux acteurs et 
aux membres de l’Harmonie.

Voici le programme de cette 
soirée du 20 avril.

Ouverture: The Golden Rule Nick 
Brown.

Marche: Golf Club Mac.kio Boyer, 
l’Harmonie.

Baptômos.— M. et Mme Mécléas
! Perrault sont les heureux parents 
d’un fils baptisé sous les noms dej

• Joseph-Gérard-Marccl. Parrain et 
marraine: M. et Mme Médard Per­
rault. grands-parents de l’enfant.

Le 1 1 avril a été baptiséé h no­
tre église, Marie-Jeannine, en - 
fant de M. et Mme Gustavo Ber­
geron. Parrain et marraino: M. et 
Mme Elisée Lafond, grands-pa -

Stock Ale
mûrie à point

Prime
rents de l’enfant.

Le 12 avril a aussi été baptisé, 
Joseph-Roger-Haoul, enfant de M. 
et Mme Antonias Charpentier. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Joseph Charpentier, grands-pa - 
rents de l’enfant.

Nous ne déménageons pas

mais noire marchandise déménage
Pas d’interruption !

1 >

Les aubaines se succèdent à notre magasin
PROFITEZ - EN !

DAHER
HARDES ET MEROERIES QENERALE8. — LINGERIE POUR DAMES

19, Place Lavaltrie, Joliette

Sépultures.— Le 20 avril, s'é - 
teignait doucement dans le Sei - 
gneur Mme Eugène Latreille. née! 
Bertha Sylvestre, après une Ion- • 
gu e maladie soufferte avec calme 
et résignation. Les funérailles eu­
rent lieu le 22 avril en notre égli­
se paroissiale. La levée du corps 
fut faite par M. l’abbé Charles B.1 
Veillet, curé de cette paroisse.

Les porteurs étaient: MM. Ar­
thur Sylvestre, Alfred Sylvestre, 
ses frères, René et Médéric Beau­
soleil.

Le deuil était conduit par son 
époux, M. Eugène Latreille; son 
père et sa mère, M .et Mme Jnphet I
Sylvestre, sa belle-soeur, Mme 
Alfred Sylvestre. Un grand nombre, 
do parents et d’amis assistaient à 
co service. Outre son époux, elle 
laisso quatre enfants en bas Age.

XXX
Nous sommes aussi au regret 

d’annoncer la mort presque sou­
daine de M. Joseph St-Jean. Son 
service eut lieu le 24 avril en no­
tre église. La levéo du corps fut 
faito par M. l’abbé Voillot.

Les porteurs étaient: MM. Jo­
seph et Eugène Dcssailliers, Jo - 
soph Joly et Napoléon Landry.

.Le deuil était conduit par ses 
frères: MM. Onésime et Jean-Bap­
tiste St-Jean; ses deux belles- 
soeurs: Mmes Onésime et J.-B. 
St-Jean. On remarquait dans le 
cortège: M. et Mme Emile Desjar­
dins, M. et Mme Willie Elliott, M. 
et Mme Albert Desjardins, M. et 
Mme Joseph Robitaille, M. et Mme 
Joseph St-Jean, Mme Napoléon 
Landry et beaucoup d’autres.

Aux farniHes éprouvées nos 
plus vives sympathies.

V X X
Mariage.— M. Ernest Lambert, 

fabricant do beurro do St-Char - 
les de Mandeville unissait sa des­
tinée à Mlle Christianna Lofran- 
çois do St-Didiyïe. Aux nouveaux

époux nos sincères voeux de bon- 
heu r.

* * *

Sucre.— Le temps des sucres 
est terminé, la récolte fut des plus 
fructueuses, si la belle tempéra­
ture que nous avons se continuo 
espérons que les semailles se fe­
ront à bonne heure.

Rodrigue ,ses filles, Mme Adrien tien de M. Armand Dumontier. 
Les fondai ions du nouveau com-

Canadien national
Changement d'horaire des trains 

passagors, on vigueur le 28 avril 
1929.

Le train No IIS. dimanche seu­
lement, laissera Montréal à 8.30 
heures A. M. au lieu de 9.30 et ar­
rivera à Joliette A 9.55 heures.

l'n nouveau train du dimanche, 
No il?, laissera Joliette A 8 heu­
res P. M.. et rentrera à Montréal 
à 9.30 heures.

Du 9 juin .m 1er septembre, les 
trains Nos 1 18 et 117 feront aussi 
le service entre Joliette et Gareau.

Pour plus amples renseigne - 
monts, s’adresser A tout agent du 
Canadien National.

Feu Joseph Brulé
(De notre correspondant)

St-Barthélomy.— Vendredi der­
nier en l’église paroissiale de St- 
Bartbélemy avaient lieu les funé­
railles de feu Joseph Brûlé, décé­
dé accidentellement le 23 avril A 
l’Age de 70 ans. M. Brûlé était A 
labourer avec son fils, lorsqu’il 
reçut en pleine poitrine une rua­
de de l’un de ses chevaux. Le véné­
rable vieillard expira quelques mi­
nutes après.

Le défunt jouissait fie Peslimo 
et de la considération de tous ses 
concitoyens. Il était un homme de 
paix, de devoir, un modèle de chré­
tien et de père de famille. Les. Ré­
prouves ne lui ont pas manqué au 
cours do sa carrière. Il a su les 
supporter, toutes avec une rési - 
gnnlion édifiante. Il laisse pour 
pleurer sa perte ses fils Aldéric ot

j Michaud de St-Gabriel, et Mlle 
Bernadette de St-Barthélemy et menceront sous peu. 
trois petits-enfants, nés Ayotte, et 
orphelins. Il laisse aussi ses frè­
res Francis et Hercule de St-Bar­
thélemy, et ses soeurs, Mme E.
Gasauhon et Mme W. Degrandpré 
de Pile du Pas, et Mme Thibo - 
deau de St-Charles de Mandeville 
et Mme Norbert Bernèehe de St- 
Barthélemy.

La levée du corps a été faite par 
M. le chanoine M. Clermont, curé 
de la paroisse. Le service fut 
chanté par M. l’abbé Albert Bernô- 
che, vie. A l’Epiphanie, neveu du 
défunt, assisté des abbés A. Gré­
goire et 1). Hénault, vicaires. Le 
R. P. Cléophas, Dumontier, e. s. v., 
représentant du Séminaire de Ju­
liette, ainsi que M. l’abbé Orner 
Valois de l’évôché de Joliette, ont 
dit la messe aux autels latéraux.
Au choeur, l’on remarquait, M. le 
ehan. AI. Clermont, curé, MM. les 
abbés V. Du fort, curé de St-Via - 
tour, F.-X. Toussignant, les RR.
FF. Guinard, c. s. v., directeur de 
l’Académie, Martin, directeur A 
Beauharnois. Les élèves de l’A­
cadémie assistaient aux funérail­
les. L’église était remplie de pa - 
rents et d’amis. Le choeur de 
chant de la paroisse, sous la di­
rection de M. Arthur Valois, exé- 
enta une belle messe harmonisée.

Les porteurs étaient: MM. Dé­
nis Brûlé, Orner et Urgel Sylves­
tre. Amablo Lafontaine, Alfred 
Lincowrt et Joseph Désy.

* * #

Décès Bérard.— Le 19 avaient 
lieu les funérailles d’un vieux et 
bon citoyen, M. Liboire Bérard, 
décédé A l’Age de 87 ans. Le ser­
vice fut chanté par son parent M. 
l’abbé Emliien Bérard.

» » #

Le 22 avril, J.-Gilles-Claude - 
Michel, enfant de M. et Mme Ar - 
sène Lavallée, recevait le baptê­
me. Parrain et marraine: M. et
Mme Michel Lafontaine, oncle et 
tante do l’enfant.

• • •
Le vieux presbytère a été démo­

li durant co mois, sous la dircc -

Nous en avons
POUR TOUS LES GOUTS ET 

POUR TOUTES LES BOURSE8.

Peut Importe que oe soit un 
cheval do trait ou de promenade, 
nous l'avons. Nor chevaux sont 
tous blon domptés.

AVANT D’ACHETER VENEZ 
NOUS VOIR.

J. P. Richard
TELEPHONE : 342

90, Rue ST-CHS - BOHROMEE, 
JOLIETTE

Soumissions demandées
Des soumissions sont deman - 

dé es pour la construction du pont 
Lachapelle dans la paroisse de St- 
Liguori.

Les soumissions devront être 
déposées A la table du conseil mu­
nicipal, lundi le six mai 1929, A 
sept heures et demi de l’après- 
midi et accompagnées d’un chè­
que accepté couvrant 10 %, (dix 
pour cent) du coût dos travaux.

L*e conseil s’engage A n’accep­
ter ni la plus basse, ni la plus 
haute, ni aucune des soumissions.

Les plans et devis sont visibles 
au bureau du secrétaire-trésorier,
M. Aloldo Richard, sec.-Trés.

1 i a. 4 f».
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L’ACTION POPULAIRE JEUDI, LE 2 MAI 1928. V

PLACEMENT.— Epargnez pour 
vous et les vôtres, non pour les 
conseillers maladroits ou pour les 
filous. — Pour vos achats et ven­
tes de valeurs, adressez-vous à 
un homme de confiance, J.-E. St- 
Gcorges, comptable-public, cor - 
respondent de maison ancienne, 
solide, digne de confiance, L.-G. 
Beaubien & Gie, Limitée, de Mon­
tréal, Trois-Rivières, Québec et 
Paris. — l G l. rue St-Louis, Joliet- 
te. Casier postal 359.

ACHETE LA LAINE.— Pour 
vendre votre laine, préparée ou 
non, adressez-vous à la Canadian tier, grands-parents de reniant. 
Kinitting Mills, rue Alice, Joliet- Porteuse: Mme Yve Mph. Bernard

sion du décès de sa mère et que 
copie de cette résolution soit 
transmise à l'Action Populaire 
pour publication, ainsi qu’à la fa­
mille Neveu.

Alcide Rlchard,
___________________ Sec.-trésorier.

NAISSANCE. — \ St-Pierre de 
Juliette, a été baptisé cet après- 
midi, Joseph - Mario - Bernard, 
fils de M. Gabriel Carpentier, 
comptable à l’Action Populaire, et 
Annette Bernard. Parrain et mar­
raine: M. i*t Mme Emile (/.arpen­

te. Vous y aurez les plus hauts 
prix.

28 f. j. n. 0.

graini’mère de l’enfant.
Ont été baptisés

se, Ad. Baril, Jos. Asselin .W. Bel- 
ierose, Geo. Chevalier, A. Hoche - 
ville, Alb. llénaiilt. Ls Sylvestre, 
etc., etc.

La famille reçut de nombreux 
témoignages de sympathie dont 
voici les principaux:

Messages de sympathies: T. II. 
Père F. M. Roberge, supérieur gé­
néral des C. S. vT; M. le clian. A. 
Pie!te, curé de la cathédrale, RR. 
PP. A. de Gramipré. ass. prov. des 
e. s. v., M. Gaspard Ducharmo, c. 
s. v.. Ber! hier; M. L. P. Fal’ard. 
e. s. v., Montréal: IL F. J. L. Larue 
c. s. v., Montréal: M. l’abbé Anto­
nio Quesnel, collège Bourget; Da­
mes de la Congrégation de Notre* 
Dame. Juliette: M. Adolphe Robert 
Manchester; Dr et Mme A. Clou - 
tier, BromptoiiNilîe: Chevaliers de

DEMENAGEMENTS—Au temps| 
des déménagements vous avez 
plusieurs articles à vendre. Vous 
avez aussi besoin de beaucoup de 
choses que vous pouvez vous pro­
curez à bonnes conditions. Servez- 
vous de nos petites annonces à .25 
sous, elles vous paieront.

lia. 4 fs.

Veuillez vous 
procurer vos
PELLICULES 

PHOTOGRAPHIQUES

[FILMS
LE SAMEDI

La pharmacie Landry est fer­
mée, le dimanche, de midi à 7 heu­
res p. m.

BAPTEMES.
à la cathédrale : ....... ......... ....... ........... ......... ............ ......

Le 25. Joseph - He né - T [> éo - CÔ ï ô m bJoli ë il e; M m o J. ~P.” M ul -
‘ ''“lins, Bromp ton ville; M. L. N. Du- 

charinc, secrétaire de la Sauvogar-

x<}

V

0
s

PRENEZ SOIN UE HOUE VUE
OOWSÜLTB* *

EMILE PREVOST
tpéttaneu 

Opt*métrt8te e*

Choix de lunetterie des plus 
-------------complets ---------- -—■

26, RUE ST-PAUL,
JOLI ETTE

A VENDRE.— Une 5
contenant 7 chambres, située à 

. • . • . rue St-Pa . es f­
. t \ nte. Un in\ it n 
aux touristes, de venir visiter. 
S'adresser pour informations à 
M. Simon Brousseau, Rawdon.

18 a. 4 fs.

philo, fils île M. Eugène Barrette 
• •! Marie Fisette. Parrain et^ mar­
raine: M. et Mme Didace Fisette:

I.e 25, Joseph. Fernand. Mar­
cel, fils de M. Alphonse Perrault 
et Berna lot te Payette. Parrain 
et marraine :M. et Mme Patrick 
Forget.

Le 2G, Joseph - Jean-Baptistc- 
l.ueien, enfant de M. et Madame 
Loui>-Philippe Perrault. Parrain 
et marraine: M. J.-Btc Dalphond 

• Mme Vve J.-B. Corn lois.
Le 28. Joseph - Dclphis - Roger. 

Tils de M. Alfred Tessier, wagon- 
nier, et Marguerite llobillard. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
I )**lpliis Pichet te.

DE RETOUR. -— M me PhilélllOn 
(hub*, et sa fillette Yvette, sont 
: \enues samcd; dernier, d’un vo­
yage d’environ un mois à Meriden. 
Conn., chez M. et Mme Jos. La - 
coursiôrc. Eli»*' ‘ ••liant*'os 
de leur promenade.

Tél. res.: 384 C. P. 87G
Tél. bur.: 337 Rés. 51 Delan.

Izellus Bazinet, L.. 6.
NOTAIRE

Edifioe Banque Royalo

JOLI ETTE.

~—J

TERRES* A VENDRE OU A E­
CHANGER.— J'ai actuellement en 
mains plusieurs maison.** neuves 
de 2. 3, 4 et 5 logements chacune 
situées à Montréal ou à Joliette 
et je suis chargé par les propre 
taires d‘en négocier la vente ou 
l’échange pour des terres bien si 
tuées u la campagne.

Il me fera plaisir d-* donner tou 
les renseignements désirés.^

Prière de vous adresser à Ho-; 
mulus Joly. Notaire, IG rue 
Paul, Joliette.

j. n. o.

PACIFIQUE CANADIEN. —
•Tous les s gnements 
| v ou s pourriez avoir besoin, soit 
pour un voyage par terre ou par 

vous * ■ nt - acieusement 
■ 5„j5ui ' • S’a ■

LE. Poi rier, agent, Joliet t e, ( >u P. 
I G - - . - '

il les \ tyageurs, Monti ■ il

A VENDRE.— la moteur élec­
trique, 2 for:* »s. garanti pour un 
an—$75.00. Engin à gazoline, 4 
forces—$75.00. Engin à l’huile. 
12 forces—$100.00. S’adresser ai 
garage Maio, 27 St-Bartliôlemy 
Joliette.

I51 - ! aj

.

FERBLANTIER DEMAND!*.
• m demande un ferblantier-cou - 

r. Bon salaire. S ss 
Georges Simard. Rawdon. 2in.2f

NAISSANCE. AJol 
avril dernier fut baptisée, à fc­
- se St-Pierre, .Marie - La i - 
Thérèse, fille de M. et Mme Ladis­
las Jette. ‘Parrain et marraine :
M. Engolbert Mass< . i le Ten­

- ■
-e: Mil** Adrienne Jet!**, soeur d» 
reniant.

de; notaire et Mme G. Ouellette. 
Bromptonvill**; M. Alfred Faust. 
Crabtree Mills: Dr P. H. Beaudry, 
Sherbrooke; Dr J. E. Forest, Jo - 
licite, Octa\> Gadoury, Joliette. 
Chevaliers de Colomb de Joliette; 
M. Maurice Masse. La Sauvegarde. 
M. Adj. Meunier. Shawimgan Falls 
C. A. Asselin. Lowell .M M. e{ Mmes 
\. Gervais. Ls Danscroau, Mont­
réal /..oui s Durand. Clément 
Chai bonneau. Anselm*» Perrault, 
Eugène Mainville. Henri Majeau, 
Montréal, Estelle Geoll’roy, J. C. 
Fiset. Alex. Dugas. Gédéon Para­
dis. Désiré Gi ivel, J. René Gravel, 
Adélard Guilbault. Arthur Beau- 
séjour, Théodore Gadoury. Mlles 
Cécile Boisve Estelle Aly, Sha- 
winigan Falls .Irène GeolTroy. Ré- 
gina Boisvert. Aline Wodon, Che­
valiers et Fils. Joliette.

Tributs floraux: Par les enfants 
du défunt.

Offrandes de messes: Chanoine 
Alph. Piette, citliédrale il** .Joliet- 

R. P. A. de < indpré, ass. pro\.. 
R. P. F. X. F» trest, c. s. v., Rigaud, 
IL P. P. E Early. R. P. Paul Ques- 
uel. Itigaud. R. P. Pli. Deschamps, 
Rigaud, R .P. Martineau. Rigaud. 
R P. Vrthur P luit, M. l’abbé A. 
I tlard. M. l'abbé Eugène Martin 
MM. René Martin, Dr A. Ducliar- 
n . St-Félix, Camille Barrette, E. 

; t rett«*. J. A. Foisy. A. A. I lionne.
b/j a \ <\ i« Ant. Fiset, Yvon Laporte, Paul

î<pn Vl Afi A^^Plin ! F.arp.»ntier, Roger Chaput. Engel- 1 CU ifl. nddvllil herî Jetté. Julien et Armand Asse-

BRCSSE à dent Dr West 50c. 
BROSSE à dent Dr West 25c.

Cal eu r de 75c.
POUR

C.50
seulemen t

I 2 
lQ

PIIAUMACIK

Octave Gadouru
■r

(Porte voisine bureau de poste)

:■
Pîmicie Gadoury jj

Voisin du Bureau de Poste
rV.V.V.V sas i a a ■ a a .a

Annonce en force 
pour un mois

Thermogène Française 
Castoria 
Léthinés Gustin 
Aspirine Bayer’s 
Liniment Sloan petit 
Capsolin P. D.
Coton absorbant 1 lb. 
Kotex (1 douzaine;
Sac à eau chaude 
Boules h mites 1 lb. 
Poudre à mite 1 lb.
Pétrôle Rogier
Vicks Yapo Rub
Huile de foi de Morue sans

35c.
30c.

A VENDRE. — Bonne terre a- 
vcc magnifique sucrerie. Excellen­
tes conditions pour prompt ache­
teur. S’adresser à J. E. Chapjt, N. 
P. ou à Sam Racine. Joliette.
2m. 1 f.___________________________ _

ARGENT PERDU. — 1» ■ a
lets de 810.00 o::t été . . .
.modi dernier, aux environs de la 
gai • . Canadien N : t mal. Si 
trouvés, les rapporter à notre bu­
r au ou à 5 J S te-Anne.
5 m 1 f.______________________

SERVANTE DEMANDEE. S'a- 
1 : » — t * i à Léo Ducharme. 97 rue

• 5m. 1 f.50c. Ga>j : [oliette.
20c.
29c

rrrz

A VENDRE. — Un camion In­
ternational. un Buic-k 1929. un bon 

. _ chien de garde de race danoise. 
-5c > a « 11 •—**r à 108, rue St-Yjateur. 
'49e. chez Mme Yve A. Beaudry, ca.-ior

G83, Joliette. Gm.jno.49c., —----------------------------------- ---------
r*$c Un estomac ulcéré. — “J ai d**­

' ' pensé chaque apnée, pendant cinq 
10c. an*, environ 8500.00 chez les doc- 
10c *‘'u: ' • **erit M. Frank Arpasie, •!•• 

'* CY -veLind, Ohio, “jusqu’au jour où 
81.00 il- d • 1 arèrent que j** -oufïrai- 

4 5c ,,,ln o-îomac ulcéré et que je de­
' * vai- -ubir une opération. C’est a­

oût i • r - qiif. j** commençai un traite- 
Soc. men* avec h* Novoro du Dr Pierre. 
’ * Je sui- guéri de mon 1 rouble ^*1

Painkiller 39c. d**sire attirer l’attention des au-
__ _ rl * II / rv\ rkfrl rvUir» n rlnc rhîfMVS ' maladOS SUP le- D î • * !. f ! 11 - : i :.Sirop d Hémoglobine des Chu... n ,j(. cette . , , ■

$1.19 ii i o ii - e préparation végétale
connue comme incomparable .re­
mède de l’estomac, elle améliore 
rapidement la digestion ,.t l'assi­
milation et ses efTefs sont dura - 

jlde-. Le Novoro est fourni directe­
ment mais«pas dans le commerce 

___ _, Idc . P .■ enseic -
B. F. 77 — Tél. 485 Phar. prop écrira au Dr Peter Farliney

i **t Son- Go.. 2501 Wa-hinglon 
Blvd. Chicago, III.

JOLIETTE. Livré exempt de douant ai Cn
' - ■ ......... .......... nada.

LA PHARMACIE

OCTAVE GADOURY
B. A. B. PH.

29,NOTRE-DAMK,

FCRD A VENDRE.— Machine 
en bon ordre à vendre à sacrifice. 
Cinq places. S’adresser à 102 rue 
St-Viateur, Joliette.

11 a. 5 fs.

AGENTS DEMANDES. — S
votre temps vaut de l’argent 
n’hésitez pas un instant, mais 
choisissez la grande Ligne Wat-

NOTES LOCALES
DEUX EQUIPES. — î.e système 

de deux équipes rie pompiers est 
mi vigueur depuis dimanche der 
nier. Los homines du chef Lnvio 
lotte >o déclarent enchantés de c<* 
nouveau régime.

Le 28 avril est décédé à Notre- 
Dame de Lourdes M. Adolphe Asst*

. x . Virginie Poulette. Le 
défunt, qui était âgé de ans. é- 
taif un homme bien connu dans la 
rég . Braye père de famille, a- 
dorc des siens, et excellent citoyen 
M. Asselin occupa plusieurs des
charge- publiques -n paroi.--*'.
Il fut m -

miss ms la St -Eli­
sabeth et lors <i • • son iôcès, il 
tait juim de paix pour !. distri :t 
de Joliette.

S s :unéi\ailies rei t N
1 lame de Lourdes, mardi. Une : • u- 
le par ts et d’amis y assis - 
t lient L’église paroissiale était de 
beaucoup trop petite pour rece - 
voit* tous ceux qui désiraient 
rend: n dernier hommage d’es-
• nie au défunt.

ÿl M. l'abbé Cuîhbert Fafard. cu- 
ï" r* f;t la levée du corps **t chanta 
■ï !•* -ervice.

Parmi les prêtres présents, on 
«!J remarquait les RR. PP. J. Latour, 
51-upérieur à Bourget. P.-E. Farley. 

-‘A n, J.-B.Asselin, lu Sé­
minaire. Y. Cardin et Tliivierge. du 
N 'V at. Jo-a pliât A-s*'lin *1*' Ri-| 
-aud. Philippe Fafard, du Scolas- 
t ii*at d‘( Mit r^mont : le- ahbés D. 
Burdeleau. curé à St-]*’élix. Raoul 
Lavallée. d*t St-Pierro, II*?ctor et 
Olivier Ferland. J.-B. Cliagnon. 
Albini Lafortune, Eugèn** Martin, 
Ilei !ea loin. Rosai io Forest, 
d** l’Evèelié. Alph. Fafard, et Syl- 

o Laporte du Séminaire. Aie. Al­
la rv. de 8t* -Elisabeth. !*•- RR. FF. 

c, dir. Acad. -\ ■
I ■ de S t -L u i s.

La chorale était dirigée par le 
R. P. Latour, qui chanta les Af 
dieux de Schubert.

Le- porteurs étaient MM. Hya­
cinthe Guilbault. maire. Paplinus 
Ihmin. président Coinin. Serdairc. 
Ad“!ard Guilbault. Eusèlx» _

■ \ ss e : . \ d i rd Gu i 1 -
l»aiil t, et Antonio Latour, tous de 
Notre-Dame de Lourdes.

Le défunt laisse pour le pleurer 
oufr.» son épouse, doux till >r 
\ irginie de Franco de la C. N. D.
• f Mlle Alma: sept lil- : R. I>. Jo- 

• c. s. v., Octavien. I plièg
S vérin, de Jol cite, 1 In 

Jîrnmptonville. Edouard, avocat. 
8liawinigan. et Chs-Auimslo. de 

dre-Ilame de L<lurdes; deux 
frèi*--: I-mael. de St-Alphonse et
J"-op|i. ii<* La Reine.

Dam- 1 assistance, on ivinar -
• lit: MM. Lou s Po lot, Slo-Eli- 

-alM*th. Odavicn Poulet. M. rl 
Mm \. Savig ic, E - •. Vss 
Ste-F.lisabeth, H. \ — lin. E. La - 
vallée. Camillp Barrel|r M. #•* 
Mme Viatfiir Barrette. M If. Du­
rand. M. et Mme Jos. Poulet. MM. 
Henri Laferrière. J. A. Paquin. Ls 
Dan-créau. Joseph Laporte, Ed .
' O ges. J. A. Foisy, Ovide L 
t“«ii*. \rrnaml Parent. F. Tliiho - 
deau. Mme R. Dufresne, MM. Ad. 
Adam, Ali*. Valois, N * P. Osia 
Gui!i)aulf. J. A. Joly. Charbonn* a*:
J J-a tour. P. Bérard. I). Généreux 
L. Duran'd'. P. Laporte. Hervé La­
tour. N!ontréal. Georges Latour, 
Montréal. Dorius Laporte, Ber - 
nard Asselin, A. A. Dionne, Gil­
bert As-elin, Champagne. E. .Main- 
ville, Vas. Guilbault. MM. et Mmes 
Paradis, Shawinigan Falls, Dr .1 
A. Bélanrl. Shawinigan Falls. .M 

! P. Walsh, Shawinigan Falls, J 
Dosia’ei. N. P.f Grand’Mèro. J. A. 
Désilefs. Grand’Mère, J. O. Pelle­
' ( • ind’Mère, J. A. Bernier, L.
Du gai, Champagne. Maurice T*d- 
üçr. avocat. ,l<*-. Dcsroeher-, .1. (>- 
nésime Pagé, \lhert A-selin. .1. K 
Dufnrt. Orner Landreville. Rosaire

I Pa/'é. Jos. \-selin. \ristidc Tellier 
()livier Uénault, Jos. Joly, \ugustc 

j Geidfroy, Michel Desmarais. (îer- 
! main Latour. Jacques T.nferrière. 
Roland Bellerose, Eugène Sl- 
Geortte.-. Hildaige St-Georges. .1 
L. St -Georges, Dr O. Ma ssicolte.

lin. AL et Mme E. W. Tobin. J. A. 
< > le Hotte. Brornpt onville. Ismael 
\--elin, Adrien Rivet. St-AIphon- 
- *. Notaire A. \ *b*is. Victor Bar­

il . I »r D. A! ss •:*••. Edouard 
Gervais, Aloise 1 liarbonneau. Saul 
i > ibeau, N'a; Poulet te, Ed.
St Ge(irges. \ tour Charbonneau
G. Carjuuitier. \’ fbirn** Charlu»n- 
ieau. Yiateur Barrette. Emile Car- 
nentier, Mme J. A. Cabana. Aille 
Antonia Croze. Personnel de la 

: iue Canad nne Nationale de
Joliette, La « d’assurance “La 
Sauvegarde". \. J. Paradis. Sha- 

1 gan Falls. ! » • J. \. Béland. 
8 F Mlle Estelle A­

Sh i w i ni g i Chevaliers
1 b* Colomb de shawinigan Falls, 

1 >i J. N. ron, Shawinig 
Us. Auguste Désilets, avocat, 

f Mère, 1 L Dostaler, no - 
4 lire. Grand AK rc. J. A. Bernier, 
ingénieur civil. Grand’Mère. J.' W 

• » ran ; ère, A. Laf errière, 
L. Champigny. Roger De-haies. 

Grand Mère, Ailles Hollande T.;i - 
i*i'■ * x. Ad. Desnoyers, Antonia 
Dim-nel. ot Brigitte Quesnel, 
i irand’AIère.

Bouquets spirituels. — Hector 
| Geoffroy. Séminaire de Joliette. 
Armand A-- -lin. Séminair,. de Jo­
lie Me. AImr* Wilfrid St-George.-, 
Joliette. AF * Cécile Boisvert. Aille 
Jeannette Olivier, les élèves de 
philo- pli i r*.. du collège Bour- 
f?ct. Aille Claire Carie. Trois-Rivi­
ères, M . i irina Asselin. Mlle E­
ia Va iis milles ( )cf a v i • • n \sse- 

lin. Emile Laporte. Roméo Ysse 
lin, Hyacinthe Guilbault, Moise 
Cliarb*.*nne-:u. les Enfants de Ala- 
rie de N .D. e Lourdes. AI. et Mme 
I i1 id, AI. et Mme Ls Du­
rand. .Ldi. !••».

A. La fond, W. Marion, C. G. Car­
pentier, G.-K. Laviolotto, J. A. Go­
yet’, E. Dugas, J. Delislo* Al. Gôü- 
geon,, W. Bourgeois, Ed. Poirier, 
E. Martel, Wilfrid Desrosiers, o. 
Sylvestre, M. Coutu, J. Blais. E. 
Lachaine, M. Renaud, J. A. E. Le­
clerc, J. S. Bernadin, Ad. ’Talbot,
H. llarnois, A. Savignca. 11. Des­
rosiers et autres.

Ailles 'Claire et Cécile llétu. 
Mmes A. Alasso, A. Dalphond. E. 
Ferland. A. Gouger, A. Flamand. 
Ailles Béatrice, .Marie-A nne. Mar­
guerite. Yvonne Flamand. Lan - 
rentia, Emma et Jeanne Comtois. 
Marie Coderre, Laurctto Coderre, 
.Marie-Anne Champagne. Mesda­
mes J. C. Al. Pau/.é. L. Moreau, A. 
Roy, R. Savignac, ^ A. Savignac» 
les élèves d,* la C. N. 1).. les élèves 
de l’Académie St-Yiateur. 6 o an - 
née a. les religieuses de la Provi­
dence .et plusieurs autres.

La familh» reçut de nombreux 
témoignages de sympathie. Voici 
les principaux:

Offrandes de messes: AL l’abbé 
Olivier Ferland, MM. et Aimes G.- 
E. Flamand, Frank Delislo. J. Ad. 
llétu. la famille Alphonse Fia - 
mand, Mme C. H. Flamand, MM. (d 
Aimes J. C. Pau/.**. J. Alex. Gui - 
h a u 11, Aime F.lie Provost, les cm - 
ployés du département des privi­
lèges et des licences de la cité de 
Montréal.

Bouquets spirituels: Familles .1. 
A. llétu et A. Dalphond. Marcelle. 
Aimée, Reine. Monique . Louis, 
Pierre-Paul et Bernard Flamand: 
Aille Cécile Grégoire, Al. et Aime 
Léo Tellier, Aille Madeleine Piet­
te, Mlle llénédine Fiset, les élèves 
du cours gradué et sous-gradué. 
C. N. D.. les élèves de (h* année a. 
Académie St-Yiateur.

Sympathies: Aime Pierre Fia - 
mand. Famille Hector Parthenais. 
famille J.-B. Champagne, famille 
J. 11. Sansregret, Aime J. N. Lan­
dry, Aille Landry, Mlle Gnbrielle 
Bacon, famille Chouinard. Alata- 
no. fnmillp J.-B. Delisle, Julmville. 
Aime Achille Langdeau. Farhnam. 
Mme A. Bourque **t famille, Mlle 
Antoinette Burquc, Farnham. fa­
mille Xénon Flamand, Brookfield. 
Mass., Mlles Lamourcux et Collin.

Fleurs.— M. et Mme Frank !»•• 
lisle. Farnham. Estelle, Gertrude, 
et Jean Flamand. Montréal. Alban 
•*t Raymond Flamand. Montréal, 
Mlle Jeanne Serres, Montréal, Al 
et Aime J. C. Perrault, Joliette. Al.
• *t Aime J. Chari rand. Alonl real.AI. 
et Aime J. E. Champagne. AFmtréal 
AL le docteur et Aime Forget, Mont 
real.

Décès de M.
Isr. Durand

Lundi, est décédé, à l’Age de 79 
ans. AI. Israel Durand .époux de 
Virginie Hivest.

Se- funérailles eurent lieu hier 
à la cathédrale. AI. Cliagnon. as­
sisté «le diacre et sous-diacre, 
chanta le service. MAI. .Martin et 
olivier Ferland. dirent *!**.- mes - 
-•*- aux autels latéraux.

AI. Durand laisse pour le pleu­
rer. outre son épouse, quatre fil-: 
{MAI. Lucien et Louis de Joliette. 
Emery, de St-Jean de Mat ha, et 
Em i lien, de Tatfville; quatre fil­
les: Aimes Orner Rainville de Jo - 
Imite. Arthur Bazinet, d** Ste-F.m- 

. fl e, Vrthur Samson, de Willi - 
mantir. Conn., V. Marchand, de 
Ali 11 bury. Conn.

A la famille nos plus sincères 
sympat hies.

BILLET DE SEMAINE

Feu M. F.-X.

Reflection du Soir

Flamand
La -orna *• dernière, est décé- 

7 5 ans. AI. François 
i md, époux de Rose 

!i i Côt Al. Flamand fut é-
i i à 191 i .

>**s fur tilles curent lieu à la 
•a ' hédrale u n cl i. Une fouie de pa­

ns y assistaient. AI. 
Olivier* F* md, vicaire, fit la le-

et AL le chan. Piette 
' vice, accompagné de

us-diacre. Les quatre 
vicaires dirent des messes aux au­
tels latéraux.

le, dirigée par le pro- 
• • — ♦ * 11 r i ‘ant chanta une belle 

me.-.-o des >rts harmonisée. MAI.
' m Flamand firent làquête.

1rs clu corj)s étaient: 
astables Simard, La- 

Vrnault et Corbeil. Te­
ns du poêle : AI AL M. 
çois Moreau, Joseph 

Lévesque, Jos. Ducharme, Alex. 
Bunin et .1 -. Coderre.

W:! : m Marion dirigeait le- 
funérailles.

Le d*ffuai laisse pour le pleurer 
•mOv -on pou se, deux fils: E -

af, et Eugène .emplo- 
Montréal; deux filles:
. Delisle ‘*t Adélard 

lléhi rie Jo’jette, aussi plusieurs 
pefit< en fa at 3. . .

Dn î' irr.rquait dans l’assistan- 
MM. Mmes C.-E. Flamand

amand, Frank Delis- 
1 Vd. llétu; MM. Louis Alban. 

Rayni'U l. .1 tri Flamand. Jean. E- 
doii.ai ,| if( or llétu. ses petits - 
fH-'ï Mpiu * -e Flamand. Napoléon 

/ phirin et Joseph Lé­
s* : tor Parthenais, Art. et
H/unéo lu [diond, J. C. M. Pauzé, 
Françi* -. Arthur et Azellu:- Fla- 
mandv \ Majeau, J.-B. Cham-

f^ne, J: M. Réveillé. J.. Pagé. J. A.
rvais, W. Lavallée. A

deau. Vidiez Desrochers. Emile 
Laporte. Nap. Laporte. Léo-Paul 

CONDOLEANCES. — Les Corn- A — lin. Ant. Vsselin. Armand Pa- 
kins et établissez-vous un coin - missaires d’écob*.- de 8t-Liginu : r"iit. Emile Roeh. P. E. Carpentiei
inerce vraiment 
temps dans votre
Dans le commerce ......
être votre patron et votre salai- p. Neveu, mère rie AL Albert Ne-! eln rs. Swiberf Desrodiers, Jos. 
re est limité par vos activités! v<*u. membre de cette rommi-Dmi Despoelier*. Rèm'» Martin, Vrtbiii 
seulement. Détails fournis sur scolairé, AI. Doinina Sourdif. Beau-éjoiir, Emile Forget, Jos. 
demande. propose secondé par M. Alcide; Finnic. Ars. Bourret, Jos. Du -

THE J. R. WATKINS COM PA 
v v DEPT K
* 749 Craig Ouest, Montréal

1 R;mé ‘ i ravel, J. A. Barrette. N.i Ferreault. K. Lajeunesso, P. Cha­
I* • Ste-Elisabeth, Vnt, A—lin, Ls) r^ttc, W. Copping^ V. Sharpe, E. 

hault. .‘v. Asselin ,H. Thibo - M Ducharme, (J. Pellotiér,

îz-vous un coin - rnis-aire^ d’écoles de St-Liguori r^nt. i mile Hodi. P. E. Carpmitier 
payant ce prin- & une séance spéciale, ont résolu *i"s* Ducharme. Hector As-elin. 

re ville ou comté. qui suit: Ayant appris avec un fdiampagne. Jos. Dugas. M. \. Pa­
rce Watkins vniis vjj* regret le décès • l• • Mme Cyril-Iquin, P. P. Renault, L«*iii~ Desro-

R. SI afTor-i! IL Copping, J.-B. Fon- 
Laine, \ • I •• ! a iwi Coderre. R. Snnsre- 

IX .P n, A. cl G. Beaudoin, 
h h ; j; Marion,* H. Çhcva- 

‘"•r. G<*ru'ges Chevalier, llilnrion 
‘h* •■••If#- !•;. Tellier, Adélard St-

Emilien Ferland^ Donat 
lèaml’-v. Walter Gaboury, J, C. 
Fi‘H. Di- \. Geofi’roy. L. Moreau, 
IL Sylvestre. Gouger, F. Rohi- 
Lùlle, fi. Champoux, O. Masse. J.propose, secondé par AI. Alcide; * *:,nfe. Ars. Bourret, Jos. Du - L*ullef f|. Champoux, O. Masse. J

PA- I.éveillé et adopté unanimement ! ' barme, Nap. Poulet, Jl Lapointe, ikiulombe. G. McConville, A. La­
i qu’un vote de sympathie soit <*f- l'^g. Tellier, Moise Coutu. F P^rte, P. Coulombe, Xavier Bra -

*éal I fort à M. Albert Neveu à l’occa- Geoffroy, Elz. Robert, Henri Rous-Zf'îUI» W. Bélisle, A. L .Marsola's,

“Cordialement à mon ami, M. l’ab­
bé Charles Charron”.

“Le sacerdoce est une chose qui 
nous attire et nous effraye ”. Tels 
sont les mots que je lisais ces 
jours derniers, mots dont b.* sens 
traduit bien l’impression que nous 
autres, séminaristes, ressentons 
tous. Saint Yincent-dc-Paul di - 
-ait: “Si j’avais su ce que c’était 
quo d’etre prêtre, jamais je ne me 
serais laissé imposer les mains”.

Mais nous remarquons que 
Dieu a mis derrière nous, à la 
croisée d«*s chemins et aux heures 
solennelles qui engagent, une sor­
te <lc poussée mystérieuse qui 
nous jette en avant. C’est ainsi 
qu'on devance l’appel du régiment, 
qu'on se marie, qu’on se fait prê- 
• tre.

'“"■d sous l’effet de cet élan 
quasi incompréhensible, que le 
quatorze de ce mois, Monsieur 
l’abbé Charles Charron se présen­
tait Monseigneur Langlois pour 
recevoir b* second des ordres sa­
crés, le diaconat. Revenu parmi 
nous un peu plus tard, il nous a 
paru grandi, plus digne de notre 
respect, f*t. nous sentions comme 
un parfum divin qui émanait de 
toute sa personne. Nous avons eu 
ce soir le bonheur de le voir ser­
vir pour la première fois en ses 
nouvelles fonctions dans un sa - 
lut solennel. Toute la journée, le 
jeune homme a pensé à ce qu'il 
devait, faire, et plus l'heure de 
l’office approchait, plus il deve - 
nail grave et sérieux.

A la sacristie, quelques minu­
tes avant l’entrée au choeur, nous 
l’avons vu se revêtir de ses orne­
ments dorés en tremblant. Etait- 
ce la gêne qui le tenaillait de ses 
affres? Non, c’était l’émotion; 
songez donc, pour la première fois

Oscar LANDRY
Pharmacien

Mm

SAVON Palmolive . 

SAVON Babys Own St

LIT1IINES Gustin......................................-....................... 50£
3 pour _------------------------------ ------------------------------ $1.35
G pour ________________________________ $2.50

PILULES Gin...............................................................r-- — 40<>

3 pour - ------------------- ------------------------------ --------  $1.10
G pour.....................-........... ................................$2.10

Grains de Semences
TOMATES Earliana, l'once.......................... -....................

la livr<»...............................—........................$2.75

B LE-D’INDE, Bantam doré, la livre.................................  20^

CHOU UE SIAM, la livre.......................... ...........................  65£

PHARMACIEN

La Pharmacie la mieux Assortie du District

TEL. 228 ET 498 51, Rue Noire-Dame, Joliette

Après l’exposition, pendant que 
la chorale faisait entendre des 
motels de circonstance, pcinlan* 
que Ton chantait “< > Ho ne. <» F h? 
.l.*>iT’ le jeune diacre au pied d** 
Tautd. réfléchissait. Consult*! an» 
l'ampleur de la dignité de scs 
fonctions, et la grandeur de ùm 
indignité personnelle, il pleurait. 
—*'( i larmes sacrées que vous 
m’avez paru belles et sincères, 
comme je vous enviai*. — Sans 
doute il se trouvait trop petit pour 
jouir d’un si grand honneur; 
comprenait que devant ce Roi si 
grand il n’est qu’un vu!gain.* grain 
de poussière. Alais enfin Dieu fa 
choisi pour être plus tard son a- 
pùtre, son porte-parole, et nui 
doute qu’au moment où l’orgue 
remplissait notre chapelle de s»*s 
accords médodieux. et que Ten-1 
cens montait vers le Christ, une 
fervente action de graces partant 
d’un coeur tout embrasé d’un a- 
niour véritable, a jailli ver- l’os­
tensoir.

* * *

Ami. qui avez tenu, ec soir, Jé­
sus entre vos mains, nous avez dû 
sorr-rcr à la vie «in prêtre. You- a­
vez dû sentir plus que nous le sen­
tons, nous, comme elle est belle 
et intéressante et passionnante 
l’existence du prêtre. Vous avez 
dû comprendre que c’est vous qui 
demain, mènerez celle vie. “C’est 
vous qui prendrez la vague senti­
mentalité humaine et en ferez de 
la prière. Au soir de certaine 
journée, vous aurez traversé tous 
b*s bonheurs et tous les malheurs 
possibles. Vous aurez baptisé b* 
bébé chéri, attendu et aurez vu 
mourir la mère, vous aurez reçu 
le dernier louchant d** la veuve •• l 
rencontré l’Ame sèche dos orgeuil- 
leux ii qui provisoirement tout 
réussit; vous aurez donné l'abso­
lution à d»*s anges terrestres et 
descendu vers la houe pour en <*x- 
traire les pauvres Ames *!«• pitié.
A chaque instant, vous Loucherez 
du doigt la précarité «lu bonheur 
humain, et A chaque heure qui 
rapproche de l'heure solennelle, 
vous remercierez Dieu qui aurait 
pu vous faire amuser aux choses 
terrestres, et qui a magnifié votre

pour l'empêcher d’aller où il ne 
doit pas aller, il faut accepter des 
restrictions sans nombre dans sa 
vie de chaque jour".

* * *

\ l'heure présente, souvenons- 
nous tous que nous ne pouvons 
i*a> ne pas nous préoccuper du 
champ du Père de famille et de la 
moisson qui se perdrait, faute 
d’ouvriers. Une vocation est une 
plante délicate à discerner et dif­
ficile à cultiver. Tous interrogeons 
notre coeur, et, si nous sentons 
l’appel du Maître, efforçons-nous 
de répondre généreusement à sa 
demande.

Jean D’Avril,
Collège Bourget,

17 avril 1929.

La Soirée des
Zouaves

Les zouaves ont ofi’crt au public 
de Joliette, jeudi soir dernier, une 
in 1ère—ante soirée. D,. la musique 
• i ha r inoni»*. il**- cxcrcin*> militai­
res **f de gymnastique et une co­
médie. tel est b* menu qu’ils on! 
servi.

A part les marches d’entrée et 
d«* -ortie, deux compositions du 
profe--em* Contant, b* program­
ma mu - ica 1 comprenait trois au­
tres morceaux: “Badinage" d**
! rancis Th<>méc, “Saxophonia" *‘t

I.**- Forgerons au village” du 
professeur Contant. L'auditoirc a 
P a il goûte* r d’une manière parti-
eulière "Les Forgerons au villa- 

• une fantaisie descriptive qui 
non- fait assister au lever du jour 
dan- un village. On entend le doux 
gazouillis des oiseaux, le chant du 
•»*q. 1 angélus qui sonne, les for- 

-n*:»»:i~ qui tap>iil sur l'enclume en 
fredonnant un gai “Ira la la”. Ce 
morceau a valu A la fanfare des 
zouaves l'honneur d’un rappel.

La romédb* A TaRielie était “Le 
sous préfet de Vaziçourt-lcs-Bri- 
(iu.*l t es" .Les acteurs: M M. J. Cha- 
l*ul. Lucien Contant C. Goulet, L. 
Gratton, M. Robitaille, F. Valois, 
R- (’coteau, A. Delorme, (i. Brault.

Maurice Champoux, se sont 
bien acquittés de leur nMc. Tous 
méritent des félicitations. Une 

spéciale, cependant, à 
mai. Lucien Contant, Maurice 
Champoux. C. Goulet, F,. Valois cl 
Al. Robitaille.

pastorale
Suite rie la première page.

Apres son instruction. 
Algr I Evêque viendra ù la balus­
trade recevoir des hommages de 

vie en l’aiguillnnt vers un but sur-• sfîs diocésains. Les fidèles qui 
naturel. n auraient rien A offrir sont in-

Mais aussi quelle rc»ponsabili- 2’"S ‘?U"Si1 c,,alm,m,q“menl (!,!e
les autres h venir baiser l’anneau
de l'Evêque en signe de pieuse II-té! Comme il ne faut s'engager 

dans celte voie qu’avec des vues 
liantes d'apostolat el d»* bonté. 
Vous tiendrez **n vos mains le sa­
lut éternel des Ames; vous donne­
rez des décisions d’où pourront 
sortir ou la vie ou la mort. C’est 
vous qui baptiserez, (pii catéchise­
rez, qui marierez, qui aiderez les 
malades et les agonisants. Pour ê­
tre prêtre, il faut beaucoup ev.

il allait tenir dans scs mains son ‘beaucoup de coeur; mais ce coeur, 
Dieu, son Créateur, son Père.

drhté et recevoir sos bénédictions.
Dans l’après-midi:

•A 2.30 heures, entré** de 
Monseigneur l’Evêque A la cathé­
drale.

(.onIirmalion des enfants.
Visile des autels, des fouis bap­

tismaux <*t des vases sacrés.
8alul du T. S. Sacrement.
Collation des diplômes.
Retour solennel de la ca­

thédrale A l’évêché au chant du
“ I’(î Dcum” et. au son des cloches.

-, r , , , , . Bénédiction du portique de l’évê-
il faut le prendre a deux mains (.jM;
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haute voix les prières du matin. 
Les pleurs du mioche et la toux 
rauque de sa soeur, remplaçaient 
orgue et plain chant.

Pourtant Notre-Seigneur dai - 
gnu quand même, du haut du Ciel, 
descendre dans ce taudis, et se 
donner en nourriture à ces bra­
ves chrétiens, isolés au milieu des 
païens.

Après l’action de grâces, un lé­
ger déjeûner, puis en route vers 
Cheunaotze. On m’y attendait de­
puis le matin afin d’y présider 
trois funérailles.

Deux jours plus tard, on m’ap­
prenait la mort douce et édifiante 
de la jeune tuberculeuse. Voilé, 
chers lecteurs, la véritable joie de

I

Maintenant que vous avez vu le
Chevrolet par Ilxxellcncc avec ses 

belles Carrosseries par Fisher . • ses élé­
gantes couleurs de style . . ses lignes
gracieuses et fuyantes . . nous voulons 
que vous le CONDUISIEZ. Car, tant 
que vous ne vous mettrez pas à son volant 
pour le conduire, il vous sera impossible 
d’apprécier la merveilleuse douceur de six 
cylindres, l’accélération éclatante, l’abon­
dante réserve de pouvoir, l’étonnante 
facilité de contrôle et le délicieux confort 
de route qui furent incorporés dans cet 
automobile sensationnel et nouveau. Venez 
aujourd'hui. Nous avons une voiture à 
mettre à votre disposition, venez la con­
duire. C>a7»4‘A*cr

la brousse! Non pas... coucher 
sur un “kang” ou célébrer la mes­
se sur un buffet! mais bien d’ar­
racher une âme du milieu des 
Béolzébuth et de la conduire en 
Paradis.

P. Léon Robillard, o. f. rn.,
Mis. A post.

^ellence l

par J
DANS L’HISTOiRE DE CHEVROLET

ROCH & PARE
JOLIETTE, Què •

Il mm
Otcilinxr

portrait J PRODUIT DI I.A C.INliRAl MOTORS OF CANADA. LIMITED 
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Joie de la brousse !
Cet article a paru récemment 

dans la Ilovue des I* ranci se a in s, 
du Shantung Oriental. Chine, l/au­
teur est le It. P. Léon llohillard. un 
ancien du Séminaire et un bon a­
mi de notre journal.

.li» venais rie bénir un mariage à 
Yanglaoyuen, quand un brave gar­
çon vint m'appeler pour une mala­
de. Il s’agissait d une jeune fille 
Agée de dix-huit ans, se mourant 
de tuberculose. C’était ma sixième 
Kxtréino-Onetion n l’espaeo de 
quinze jours.

Je pliai bagages et partis aus­
sitôt, juché sur un grand baudet, 
pour une direction tout opposée, a 
quarante-cinq lis. Le mauvais é­
tat de ces chemins de montagnes 
m’obligea à marcher la plupart du 
temps, de sorte que je n arrivai 
qu’A la nuit au chevet de la pauvre 
malade. Sa joie, en me voyant, 
contrastait visiblement avec l em­
barras de sa famille. la seule 
chrétienne, dans ce gros bourg d** 
Nié kin hua. On avait espéré que 
j’arriverais plus tôt. et que jt 
pourrais repartir le même jour, 
n’ayant pas de chapelle A proximi­
té, il me fallait bien passer la nuit 
là.

Pondant que j’administrais les 
derniers sacrements A leur fille et 
que je la préparais à bien mourir, 
les parents étaient fort occupés A 
me trouver un local. Finalement, 
après un souper d'occasion, on 
m’invita A me rendre dans mon.... 
salon. Ce n’était autre qu’un mi­
sérable hangar en pisé contenant 
quantité de bois de chauffage et 
de paille. On avait eu soin de bon-

\J. ‘

cher avec mes journaux l'unique 
;rou servant de fenêtre. Dans un 
coin, un vieux “kang” désagrégé 
«ni lit on terre .C'était tout l'ameu­
blement. Les murs aussi, de houe 
séchée, n’inspiraient pas plus à la 
poésie.

J’essayai de voyager dans le 
; pay- des rêves. Mais quoique en - 
! wloppé dans mes couvertures 
! ouatées, je ne pouvais oublier la 
réalité du dur sommier.

Puis le grincement d'une porte 
disjointe tenue fermée par un clou, 
et h»- aboiements des chiens se 

I querellant sous ma fenêtre, con­
tribuèrent A m’empêcher d’imiter 
la méditation de saint Pierre au 
Jardin des Oliviers. Le coq n'a­
vait pas encore chanté une pre­
mier»* fois, que j’étais déjà levé.

A l’aide de ma clochette pour la 
messe, .j’éveillai bientôt tout mon 
monde, c’est-à-dire le père, la 
mère et leur fille malade. Puis je 
préparai l’autel. Jésus s’v voyait 
au-si misérablement qu'à Doth - 
léem. l u buffet posé sur des bri­
ques en fit tous ies frais, l’n petit 
crucifix, deux chandeliers, les ca­
nons de la messe, et tout était prêt. 
De chaque côté de l’autel impro­
visé. mes draps de lit blancs, sus­
pendus aux poutres, dissimulaient 
A droite le “kang" de famille, et à 
gauche, tout un contingent do 
caisses, de denrées, dhahits, ain­
si qu’un régiment... de savates.

Après avoir confessé mes gens, 
je commençai le saint sacrifice. 
Le père, un ancien catéchiste, en 
était le servant. La mère, age - 
nouillée sur le “kang”, récitait à

Propos de pêcheurs
DE LA SUPREMATIE DU CANA­

DA DANS LES EXPLOITA­
TIONS DE PECHE AUX E- 
PERLANS.

Ottawa.— La pêche des éper- 
lans, pratiquée au Canada dans les 
eaux atlantiques seulement, est la 
plus importante du monde en son 
genre et produit annuellement en­
viron 75 pour cent du rendement 
global en éperlan de tous les pays 
réunis. En 1928, la statistique non 
revue de la direction des Pèches 
révèle (pie 9,798,700 livres d’éper- 
lan furent déchargées par les pê­
cheurs des provinces maritimes 
et de Québec, soit 2,546,800 livres 
de plus qu’en 1927. Le Nouveau- 
Brunswick tient le premier rang 
on matière de production.

Les épciians sont écoulés sur 
les marchés à l’état frais non - 
congelé ou congelé et il en est ex­
porté de très fortes quantités aux 
Etats-Unis. Sur un ensemble de 
prises de 7,251,900 livres, 6,155,­
800 furent vendues sur le marché 
américain.

# # *

PLUS DE 300 BALEINES CAPTU­
REES PAR LES NAVIRES DE 
PECHES CANADIENS.

Ottawa.— Ce sera peut-être un 
sujet d’étonnement pour un bon 
nombre de personnes, mais il 
n’en reste pas moins que la chas­
se «les baleines contribue chaque 
année une somme appréciable au 
négoce de la Colombie britanni­
que. L’année dernière 305 balcin- 
ncs furent capturées par la flot il - 
le des six vapeurs opérant A par­
tir des deux poste baleiniers éta­
blis sur le littoral de la Colombie 
britannique. La substance de ces 
mammifères marins fut utilisée A 
la fabrication d’engrais de pou - 
dres, de farines et d’huiles. Les 
données relatives à la production 
de 1928 n’ont pas encore été défi­
nitivement vérifiées par la direc­
tum des Pêches du ministère de la 
Marine et des Pêcheries mais en 
1927, alors que le nombre de ba­
leines tuées fut de 47 de moins 
qu’en 1928, la valeur marchande 
des engrais, des farines, des pou­
dres, et des huiles et des fanons 
produits s’est chiffrée à $241.­
488.

Sur les 305 baleines capturées 
l’année dernière, la majorité, soit 
140, appartenaient à l’espèce é - 
paillard. Quatre-vingt-trois ca - 
chalots furent tués, de même que 
47 jubartes, 21 rorquals, 13 bo - 
réalcs i»t t haléinoptère à bec.

IL ME FAIT PLAISIR D’ANNONCER QUE DEPUIS LE 
1er MM, JE TIENS MON BUREAU AU NO

21 rue St-Paul, Joliette
Si votre santé laisse A désirer ne tardez pas de voir vo­

tre chiropraticien qui se fera un devoir de vous expliquer ce 
que la CIUROPRATIQUE peut faire dans votre cas.

Commencez aujourd’hui A jouir de la santé.

ANTOINE FORTIN
CHIROPRATICIEN

Gradué et diplômé de l’Institut Palmer.

21 RUE ST-PAUL, JOLIETTE Téléphone : 275

Condoléances
Province de Québec.
Municipalité du Village de 
St-Jacques, Co. Montcalm.

A une session spéciale du Con­
seil municipal du Village de St- 
Jacques, tenue le 20 avril 1929.

Il a été unanimement résolu: 
Que les membres de ee Conseil 

offrent à M. J. \V. Munn, ancien 
maire de celte municipalité, ain­
si qu’A son épouse leurs sympa - 
thins les plus cordiales à l’occa - 
sion du décès de M. Armand Le - 
blanc, frère de Mme Munn. 

(Signé)
Joseph Marion,

Maire.
J. O. E. Forest,

Sec.-Très.
Vraie copie

J. O. E. Forest,
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Central?....- 718, s. v. p....~ Electric Service Cor­
poration? — .......  — Voilà : Mon mari et moi discu­

tions le projet de nous procurer un de vos
merveilleux
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C’est le temps d’acheter ce poêle électrique au­
quel vous songiez.—Si vous l’achetez avant le 
15 mai, son installation ne vous coûtera pas 
plus de $25.00 car nous absorberons toute som­
me au-dessus de ce montant.

SI L’INSTALLATION COUTE MOINS. VOUS EN AVEZ LE CREDIT.

NOUS ALLOUONS UN CREDIT LIBERAL SUR TOUS VIEUX POELES, LORS DE L’ACHAT
D’UN Un EUE ELE< TE 10 U E.

APRES LE PREMIER PAIEMENT SUR LE PO EUE LA BALANCE SERA PAYABLE DANS LES
12 OU 18 MOIS; AUCUN INTE R ET NE VOUS SERA CHARGE.

. . $154,00

Gurney No 100 45.00
Gurney No 101 50.00

Hot Point
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Westinghouse 95.00 
McLary . . 147.50 M
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SPÉCIALEMENT FABRIQUÉ POUR LES ENDROITS
OÜ IL N’EXISTE PAS D’AQUEDUC.

De toutes les grandeurs à partir de 30 gallons, appareil complet pour maison ordinaire et dépendances

8120.00
CE SYSTEME EST COMPLETEMENT AUTOMATIQUE.

Le seul trouble sur la machine, c’est l’achat.
cet appareil vous obtenez un service égal a celui donne pai un s v sterne d aijueduc modeine.

Electric Service Corporation
M

G .-A. POULIN, Surintendant.
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Les modes
féminines

Incontestablement, voici 
le plus fin des Thés Verts

LA LIGUE CATHOLIQUE FEWII -
NINE.

Adam et Eve, nos premiers pa­
rents, avaient désobéi au bon Dieu; 
ils avaient mangé du fruit de l'ar­
bre de la science du bien et du 
mal.

Le démon leur avait dit: “Pour­
quoi n'en mangeriez-vous point? 
Allez donc! Vous deviendrez com­
me des dieux, connaissant toutes 
choses”.

Leurs yeux s'étaient ouverts en 
effet; sur leur crime, sur leur fu­
neste expérience, sur la colère di­
vine qu'ils sentaient allumée.

Leurs yeux s'étaient ouverts 
aussi sur leur nudité; et ils en a- 
vaîent honte; :îs se cachèrent.

Et Dieu leur fit. à Adam et à sa 
femme, des tuniques de peau et les 
en revêtit.

C'est le péché qui révéla à nos 
premiers parents leur nudité, c’est 
lui qui alluma dans les coeurs la

Plus de 400.000 femmeset filles affai­
blies, moroses, nerveuses, épuisées, 
incapables de bien faire leur travail, 
ont amélioré leur santé, en prenant 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. D’après un registre exact, 
98 sur 100 disent en avoir bénéficié. 
Soyez presque certaine qu’il en sera 
de même jx>ur vous. *

Voici Une Preuve Que

Z U T O O
Arrête Le Mal de Tête
M. B. P. Tomkins, ex-Miirc de Coa­
ti cook, )e prouve:
•’Vos Tablettes constituent ns remède 
rti ci pour le nml de tête.

M. Oootve Legge, éditeur du "Gramby 
Leader Mail , le propre:
•’Voe Ikblettes ZÛTOO méritent d’être 
mnircceellement connue* pomme étant 
un remède sûr et efficace.

JL. C. Haneon, B.A., K.C., Colonel des
Hneeerda. le proore: _____
"Je prends les tablettes ZUTOO, et le 
conaHère qu’elles eont un remède très 
■atisfaiaant ponr le mal de tête *.

la Wl» iViî tous les marchands

concupiscence, c’est lui qui ren­
dit le corps humain sujet aux 
souffrances, soumis aux intempé­
ries des saisons.

Là est la raison du vêtement; 
puisqu'il n'est pas mauvais de le 
rappeler.

* * *

pies, que sais-je? On dira qu'el­
les n'en coûtent pas moins cher; 
mais nous n'avons pas à y voir.

Si elles avaient su demeurer 
dans de certaines limites!

C’est excellent d'avoir simplifié, 
d’avoir banni ces postiches de 
• . • g - tes. d a\ • ■ ' : -
langage technique. — raccourci 
les jupes qui vadrouillaient dans 
la poussière; niais il y a une limi­
te à simplifier et à raccourcir.

La limite qu’impose b* bon sens.
La limite qu'impose la modestie.
Et, si l'on veut être de bon 

compte, on admettra que cette li­
mite est dépassée.

Alors la chose cess*- il être ridi­
cule pour commencer d'être grave.

Personne n'a le droit, évidem - 
ment, d'être pour son prochain li­
ne occasion de scandale; de por­
ter par son attitude et son accou­
trement les autres aux pensées 
déshonnêtes.

Quand même on s'en défendrait 
dans son coeur, quand même un 
protesterait, si on ne remédie pas 
à la cause extérieur»* «pii. ctan* 
donné la nature humaine. în-pire 
fatalement de telles suggestions, 
nous ne voyons pas comment on 
puisse se juger hors il*.* tout re - 
proche.

La chose, encor»:* une fois, méri­
te qu’on y attache quelqu’iinpor- 
tance, bien loin qu’on se contente 
d’en rire ou de s’en désintéresser.

Les bonnes modes aident les »
bonnes moeurs si elles ne les font j 
pas; b*' mauvaises mod* - aidon* j 
les mauvaises moeurs.

Qu'on ergote tant qu'on voudra, 
c'est ainsi.

deux semaines au plus, toutes les 
lilies d'Eve de la terre auront pra­
tiqué tous les rallongements nou­
veaux et entrepris de se moquer 
des courtes choses d’hier.

La mode!

C'est plus fort que la maladie, 
que la mort! Plus fort que le bon 
sens et l’intelligence ! C'est plus 
ford, hélas, que la morale, que la 
noix solennelle et infiniment sé - 
rieuse de la religion!

C’est bien la seule puissance 
contre laquelle on ne s'insurge 
point. .

TttE oc J*AïW
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Tout frais des plantations

Pourtant répondant à l’appel du feu avant que les oignons
• |.

du Pape et des Evêques, des Li - soient parfaitement cuits.

our

Aw*ozdo £arni turc exquise 
dans chaque boite à 15c 
pour remplir quatre 
grosses tartes.
La ménagère les aime 
purce qu’avec ccs garni­
tures elle p«ut faire des 

tartes délicieuses en peu de temps et 
elle réunit toujours. Ecrivez pour 
livret de recettes éprouvées.

• ' .

• » *

.
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:.(PIE FILLING). •••*•*

“Meâdùw-Sweet”
V. CITRON^ ' framboises ,

. ANANAS. ORANGES
FRAISÉS. • j/ CERISES, ETC

'Meadow-Sweet” Cheese M/g. Co., Limited 
^ Montreal ft

1 --•* r- — r.-.r *. ~ - yjtrt*

DISPENSAIRE

La mode à travers les âges et 
les ciels divers peut bien varier la! Et, si l'on avait des yeux pour

i «

forme de l’habillement, l’orner de 
mille colifichets; si elle ne tient 
pas compte de la modestie pour la 
garde de laquelle il a été imposé, 
si elle ne tient pas compte des dif­
férents climats, elle est une mau- nieu- ^ raisons pour 
vaise mode, et une mode ridicule.

Les modes actuelles,—tout le 
inonde comprendra que nous ne 
nous occupions point de3 modes 
masculines,—ont du bon.

1 ».

a

voir, et une intelligence pour com- ; 
prendre, on l’admettrait autre - ; 
ment qu'en simple théorie.

! i# * •*
On peut alléguer mille ingé - !

ne point
trouver tant de rnal aux modes 
contemporaines. “Voyez - nous 
donc revenir aux blouses fermées, 
aux juges à moitié-jambe!’ Jus-

i!

ouvert tous les lundis à 8 
heures p. m., et tous les Jeu­
dis à 7.30 p. rn. au No 80 
Saint - Viateur. Les exa - 
mens aux Rayons X et le» 
consultations sont gratuite­
ment données au public. La 
tuberculose et le choléra in­
fantile sont deux fléaux que 
le dispensaire s’applique à 
combattre. Ce dispensaire 
est pour toute la région 
comprenant les quatre com­
tés de Joliette, Montcalm, 
Berthier et l’Assomption.

Au Dispensaire

gués de chétiennes se sont for - 
niées dans les différents pays pour 
réagir contre les excentricités im­
modestes de modes nées le plus 
souvent d’un souci à peine dégui­
sé de corruption.

C’est ainsi que dans la province 
de Québec une Ligue Catholique 
Féminine existe que Nos Seigneurs 
les Evêques encouragent forte - 
nient.

Mesdames la présidente et la 
vice-présidente du Conseil cen - 
tral seront à Chicoutimi jeudi pro­
chain pour exposer le but de la Li­
gue et recueillir des adhésions.

La réunion qui aura lieu à l’A­
cadémie des Frères, à deux heu - 
res et demie, sera honorée do la 
présence de Monseigneur PEvè - 
que et de Monseigneur le curé île 
la cathédrale.

Nous sommes sûr que les dames 
et demoiselles de notre région si 
chrétienne feront plus que mar - 
quer une théorique sympathie et 
se rendre en grand nombre à l’as­
semblée. ‘Tj*?,

Nous imaginons qu’elles seront 
vite persuadées que la Ligue n’ex­
igera pas d'elles des singularités 
ou des mod“s antiques.

Car les dames qui la composent 
sont chrétiennes avant tout, mais 
elles sont femmes encore.

Et c’est bien.
André LALIBERTE, pire. 

(Le Progrès du Saguenay).

SAINT-ALEXIS

Dimanche le Cl avril, M. Henri 
Perrault recevait à sa cabane les 
invités dont les noms suivent: 
MM. et Mmes Eugène Lévcilléc. 
llonnisdas Duval, A. Allard, Mmo 
Albert Marien, M. Roméo Duval, 
de Mascouchc, MM. et Mmes Jo -

«
7

Frottez le cuir chevelu avec le 
Liniment Minard quatre foin par 
semaine. 11 fait disparaître les 
pellicules, stimule le cuir che­
velu et rend les cheveux doux 
et brillants.

41F

Il y aura à l’avenir, It 
mercredi de chaque semaine 
au Dispensaire Antitubercu­
leux de Joliette à trois

La bonne 
cuisine

TRIOMPHE DE LA D0ULEU

=T«

VICTOR LAFOKTC.NF. 
I 5 St-Paul, Tél. 514

J.-F. COYIT 
1,

GOYET & LAFORTUNE
NOTAIRES

,. , w ... . . ,, »! heures p. m., une clinique
qua des fillettes d hier, jusqu a j infantile. Le Dr Paul La-

Du moins autant qu’un profane des personnes d’âge très mûr qui
en peut juger.

Il nous semble qu’elles ont dé­
parlent ainsi!

Et pourtant, que la mode chan-
livré ces dames de nombre d’ins-; go! qu'elle encercle les cous jus- 
truments de torture, qu’elles por­
taient d’ailleurs sans grand méri­
te pour la vie éternelle.

qu’aux oreilles, qu’elle vous ra - 
mène les robes jusqu’aux chevil­
les, et les manches jusqu'au bout 

Elles sont plus hygiéniques, des doigts, 
moins encombrantes, plus sim - j En un instant, dans l'espace de j

I marche chargé de cette oli- 
IpI nique, recevra gratuitement

les bébés âgés de moins de 2 
ans. Le but de cette clinique 
est de diminuer autant que 

\ possible, par l’hygiène, le 
régime approprié la morta­
lité infantile si élevée dans 
notre district.

Dr Paul LAMARCHE,
directeur

— *** «Vi. m mm mjs m dm m m fc? m m  ̂m,

JE ME PORTE SI BIEN!
Quelle :oie pour vous, Madame si vous pouviez 

toujours dire: “Je me porte si bien!” et
cela vous serait facile si au premier 

indice de douleur vous preniez des

Pilules ROUGES
Que de souffrances et d'ennuis vous vous épargneriez. 

Les maladies graves n’arrivent pas subitement, 
elles sont souvent précédées de certains ma­

laises, qui vous paraissent insignifiants 
et qui à la longue désorganisent 

tout le système.

BOEUF EN SAUCE

Détail: 2 livres de boeuf, 2 oi - 
gnons. 1 poireau, 4 c. à table de 
matière grasse, 2 c. à table de fa­
rine, 4 tasses d’eau ou de bouillon, 
sol et poivre.

Modo de préparation. Couper lo 
boeuf on petits carrés, le fair© re­
venir dans la matière grasse et a­
jouter l’oignon, le poireau, les as­
saisonnements, la farine et le 
bouillon. Faire cuire doucement 
pendant environ 1 heure et dres­
ser dans un plat profond.

* * *

HACHIS DE BOEUF

Détail: 2 tasses de boeuf haché 
en carrés, 6 tasses de patates cou­
pées en morceaux, 1 oignon, 2 c. à 
table de beurre, bouillon ou eau, 
sel et poivre.

Mode de préparation: Chauffer 
le beurre, ajouter l’oignon coupé 
finement, faire prendre couleur, et 
joindra à ces deux ingrédients le 
boeuf haché et les pommes de ter­
re coupées en morceaux. Laisser 
dorer pondant quelques minutes 
avant d’ajouter le bouillon te les 
assaisonnements. Ne pas retirer

Argent à prêter. — Succes­
sions, sto.

29, rue MANSEAU, Tél. 683
£ (Porte voisine de Guibault A 
f Guibault).
/ ;-• • -i-SxSX^-l '• “'f'-?T

’ Prenez soin de vos yeux

R D. OUELLETTE 0.0.0
SPECIALISTE POUR la VUE

Opticien Optométriste 
Sera à Joliette, 22 rue St- 
Paul, chez M. Camille Bar­
rette, le 1er samedi et le 8e 
samedi de chaque mole pour 
l’examen do la vue, et le bu­
reau sera ouvert tous les 
jours pour la vente des mon­
tures et la réparation dee 
verres et montui

!i
».

li

BIENVENUE A TOUS
aix*-»

»t
j!

MAUX DE TETE
ETOURDI88EMENT 

FATIGUE DE8 YEUX
Tout cela dépend d’un dé­

faut de l’oeil.
Consultez le seul spécialiste 

à Joliette, pour la vue, 
les oreilles, le nez 

et la gorge.

Dr E. LAFRIGAIN
BUREAU

EN HAUT DE LA PHARMA­
CIE LANDRY
RESIDENCE

82, Bld Manseau, Joliette
TEL. : 733

4 JC.

mœmp&î,
■

«

/
• : <-y

MJ’étais épuisée par une nombreuse famille et le surcroît d’ouvrage. Je 
souffrais de tous les symptômes qui affectent les femmes débilitées: mauvai­
se digestion, douleurs d’estomac, palpitations, maux de tête. J’avais aussi 
des douleurs de reins qui me torturaient tout le jour et m’empêchaient de 
dormir la nuit, J’étais nerveuse et je me sentais si à bout de forces que je pouvais à peine faire mon ouvrage de 
ma son. Après la lecture dans les journaux des succès des Pilules Rouges je me décidai d'essayer ce remède. Dès la 
deuxième boîte, je sentis ma vigueur et mon courage revenir. J’étais si contente que je pris la résolution de me 
traiter avec ce bon remède jusqu’à parfait rétablissement, ce oui a pris environ un an. J'ai beaucoup engraissé et ma 
santé s'est rétablie mieux que je ne m’y attendais. Plus tarif, des troubles tels que étourdissements, faiblesses, d’es­
tomac causé» par une grossesse survinrent. Cette fois encore, je n'hésitai pas à prendre les Pilules Rouges qui de 
nouveau emportèrent mes malaise* et augmentèrent mes forces/* Mme E. Baillargeon, 2043, rue Gascon, Montréal.
Pour une femme malade prendre des Pilules ROUGES, c’est voir la disparition de tous c*% 
malaises qui lui sont particuliers: MAUX de TETE, de REINS, d’ESTOMAC, IRREGULA­
RITES, DERANGEMENT, TROUBLES NERVEUX, FAIBLESSE de SANG, TROUBLES

Guton Ifoliix ;
Président

CORPORATION D’OBLIGATIONS Ltée
Obligations et Assurances

W. A. JAOQUE8, REPRESENTANT 

TEL. S88. OASIER 548. JOLIETTE

120, RUE 8T-J VOGUES, suits 311 MONTREAL.
B

du CHANGEMENT d’AGE.
Pilules ROUGES partout ou par la CONSULTATIONS MÉDICALES:—Afin d’aider votre traitement, voua

most. 60o la bolts, ou 3 pour U.2S Pf,u,veX- le* J°ur*. k ““ bur'!*u ou correspondance note.
r Médecin qui voui indiquera toujours le meilleur regime S suivre. Dans le*

Protégez-voua en exigeant /es cas requérant l'intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirww
• Pilmlee ROUGES de Im gien de votre localité.

«lftCHIMIQUK<rftAMCO-AMftAJCAINEa.TKE. IS70. NUB 8T-DKN1S. MONTREAL »-L3

■ ■■ . —1 1 i 'V i.

T41. 101 t Burssu: 8 Netrs-Dsme

EMPORTANT
ARGENT A PRETER SUR FERMES, SUR PROPRIETES 

CT SUR DENENTURES *800,000.00. NOUS AOHETONS 
TOUTES DENENTURES ET HYPOTHEQUES... ECHAN­
GEONS VOS DENENTURES ET VOS A OTIONS DE TOUTES 
OOM^AGNINS... ET VOTRE AROENT PRETE IN 1rs HY­
POTHEQUE 4 S (4. .

RENE L GUILBA ULT. -B. A-L.L.L.
NOTAIRE A JOLIETTE.

seph et Koch Lemire de St-Koch, 
André Perrault, Mlles Oraziella 
Duval, Jeannette .Marien, Jcumto 
et Thérèse Lemire, Cécile, Kéguia, 
Jeanne et Béatrice Perrault, M. 
Paule Duval, Gilbertc Varin, Cé­
cile Lemire, Estelle Perrault, MM. 
Charlemagne, Origène, llonorius 
Duval, Valérien et Isidore Hour - 
goin, André, Louis-Philippe Du­
val, Philorum Varin, Edmond Le­
mire, Joseph - Koch Villemaire, 
Fernand et Joseph - Eugène Du - 
val, Kolaud et Jean-Paul Varin, P. 
et Jean-P. Perrault.

ST-JACQUES

( De notrc correspondant).
En visite.— M. l’abbé Joseph 

Geoffroy prêtre, professeur au 
Séminaire clos Missions Etrangè­
res, était en promenade ecs jours 
derniers au presbytère, e( rendait 
aussi visite à son cousin, M. J.-C. 
Hénault comptable de la Banque 
Canadienne Nationale.

# * *
Transactions.— M. Camille Ven­

ue a vendu sa terre â M. Paul

Landry de St-Jacques.
M. Ludger Forest, cultivateur, u 

vendu sa terre â M. Médéric Mar- 
soluis »le la paroisse de St-Alexis.

• « «
Décès.— M. l'abbé Emile Les­

sard. curé de la paroisse de Sle- 
Jeanue d’Arc, diocèse de Trois-Ki- 

[viùre, et décédé ces jours derniers, 
’était le frère de M. C. Lessard, gé­
rant de la Banque Canadienne Na­
tionale de St-Jacques.

A M. Lessard et â sa famille, 
nous offrons nos sympathies.

* # *
Baptômos.— Le 21 avril a été 

baptisé, Jos.-Guy-Paul, enfant de 
M. et Mme Euclide Venue. Par - 
rain, M. Kodolpbq Implante, mar­
raine, Mlle Sara Venue.

Le 24 avril à M. et Mme Albert 
Gamlet, un fils qui reçut au bap­
tême les noms de Georges-Albert- 
Gaston. Parrain M. Maurice Gau- 
ilet, marraine, Mlle Irène Gaudct.

DEVINETTE
Quelle est la chose dont on peut 

diiy que plus on lui en ûte, plus 
elle devient grande? — Un fossé.

SPECIAUX
Semaine, 4 au 11 Mai

Carbone pour décalquer, 19 x 25 3 pour................................2i»c.
Bleu, Noir, Violet. Ilouge, Vert, Jaune.

Cartes correspondance Blanche, tr doré, Bte---------------- 19 c.
Crayons Blaisdell. Mine noire, Kftace 5 pour-------------- 10 c.
Crayons automatiques “Slik" très spécial------------------ 39 c.
Enveloppes Blanches No 8, paq. 25, » pour........................25 c.
Papier à lettre, belle qualité, 100 x 100 ----------------— 98 c.
Tablettes â l’encre 8 x 10 réglées So-f. 2 pour ................25 c.
Dictionnaire Larousse Ed. Canadienne.............................98 c.
Tablettes Brouillon 0 x 9 80 feuilles 3 pour    ------------ 10 c.
Tablettes Brouillon 3 x 5 25 feuilles 7 pour----------------05 c.
Boîtes Peinture s couleurs et pinceau................................08 c.
Porte-Clefs G anneaux, imité cuir....................-.................... 15 c.
Papier â lettre Blanc 24 x 24 ligné ou non...........................12 c.

RENE MARTIN
72 MANSEAU C. P. 1048 TEL. 617

l ui li­ ât J ..i ÏUL luCJal ftBXfi

LA FORTUNE
VEUT ENTRER CHEZ VOUS 

OUVREZ-LUI VOTRE PORTE!!

EH ACHETANT DES OBI [BUTIONS DE Lfl RUSSIE
Valeur normale f500.0C pour environ 45

La Russie est le pays le plus riche du monde en re» - 
jouroes naturelles.

Rappeloi-vou* le* ferlunea qui ia «ont réallalaa dan, 
les vieilles obligations Allemandes.

LA RUSSIE PAIERA
Les économistes le erélisent 

CONSULTEZ - NOUS

J.-A. ROY & CIE
108 rue 81-Pierre QUKBKO Tél. 8-4411

ii
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CASTORIA
Pour Bébés et Enfants.r

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

Porte
Toujours la 
Signature 

de
(

i Usage 
Depuis Au

«ééJ Delà De 30 Ans

TMl ?o«a orrr.

»-15



• Sous L’EFFET des
PILULES MORO

POUR LES HOMMES
(dei nouvelles preuves nous arrivent chaque jour,) les voies digestives sont tonifiéeSf 

1 estomac reprend ses fonctions normales, la circulation devient plus active 
et tout le système recouvre sa vigueur. Il n’y a aucun tonique, aucun 

stimulant, aucun régénérateur qui leur soit comparable
s-

dans les cas de:
Epuisement, Troubles d’est O mue. Maux de reins.
Dépression ncrvMuc, Manque d'appétit Rhumatisme,

"Je souffrais de l’estomac, du 
foie, du coeur, de la tete, des reins, 
en un mot j’étais si malade que je 
pouvais à peine inc tenir debout. 
Des médecins m’avaient traité, 
mais si certains jours je me sentais 
mieux, ce mieux n’était que passager 
et je me retrouvais aussitôt avec 
les mômes douleurs, la même op­
pression et la même difficulté à 
digérer les aliments. A la fin, 
ayant employé de mon chef les 

. Pilules Moro, je puis assurer que
ce fut pour moi le remède le plus effectif. Mes forces se 
sont augmentées, mes douleurs se sont passées, ma santé 
s’est bien rétablie grâce â ma fidélité dans le traitement 
que j’avais jugé bon dès les débuts.” M. N. RouiJlard, 
Manchester-ouest, N. II.

“ Je relevais si difficilement d'une typhoïde que mon 
médecin ne savait plus que penser. Les forces ne me 
revenaient plus; la nourriture la plus légère passait mal 
et c’étaient des douleurs d'estomac, des gai, des suffoca­
tions et des vomissements. Il m'était resté une affection 
du coeur, disait mon médecin. Ce n'était pas rassurant 
et lorsque des faiblesses m'obligeaient à me coucher, je 
me demandais comment cela finirait. Ma mère avait 
confiance dans les Pilules Moro et elle m'en fit prendre. 
Aussitôt, il y eut changement; les forces me revenaient et 
avec dies une plus çrande activité dans tout mon systè­
me. Après un traitement de plusieurs semaines je me 
portais bien. . Ne voulant plus donner prise à la faiblesse 
ni à la maladie, je me propose de prendre des Pilules 
Moro à différents temps.” M. A. Gauthier, rue Maison­
neuve, Montréal.

CONSULTATIONS MEDICALES.- Afin d’aider 
votre traitement, vous pouvex consulter & son bureau om 
par correspondance notre Médecin qui voua indiquera 
toujours le meilleur régime à. suivre. *

Pilule» MO'RO partout oa par la potte 50c la boite, oa 3 
Protégez-ooa» en exigeant le» Pilule» MORO

pomr %XJ2&

DK L>
CIC MEDICAL! MORO. 1070. nu K 8T-OEN1S, MONTREAL

Deux vies différentes
Pour donner suit»* à notre der­

nier article, nous mettons en op­
position deux genres d«* vie bien 
différents. Le champ d'action est 
le même, les travaux sont identi­
ques, les personnages sont de mû- ! 
me nature. Le champ d’action, 
c’est la terre; les travaux, la cul­
ture de la terre; les personnages,’ 
les cultivateurs.

Tout est identique, sauf chez les 
cultivateurs*: l’un o-1 instruit, 
l’autre ne l'est pas. Le premier 
rnarehe «h* Pavant avec la science; 
l’autre rétrograde avec la routine.

LE CULTIVATEUR INSTRUIT.

Faites une petite visite ••liez le 
cultivateur instruit à n’importe 
quel moment du jour ou de Pan- 
née, vous le trouverez, occupé. 
Vous serez, d'abord frappé par 
l’ordre qui règne dan- la maison, 
les batiments, b s remises à ma­
chines. le jardin, les champs, le 
poulailler. Poursuivez, voire in - 
vestigation. Pont en causant, il 
vous dira fièrement, en vous mon­
trant son troupeau d’animaux de 
trace.

“—Regardez-moi ces vaches!

Celle-ci me donne tant de livres 
de lait; cette autre, tant de quanti­
té* de crème, par jour, par semai­
ne, par année, et je leur donne 
tant d** livres de nourriture à-cha- 
que repas. Je pèse tout: lait et
nourriture. Je sais qu'une vache 
qui ne donne pas 0,000 livres de 
lait par année, en Saskatchewan, 
ne pave pas! Je connais mes bè - 
tes! Si l’une ne me donne pas 0,000 
1 vres de lait par an. je la vends à 
la boucherie, à moins qu’elle ne 
me donne au-delà de \ de “gras”; 
alors je la garde pour enrichir le 
lait des autres.

“Voyez-vous ces chevaux! Ce 
M»nt des percherons. Ils vous ti - 
rent une charrue et sont doux 
comme des agneaux! Les enfants 
en font ce qu’ils voulant!

J’ai ici cent cinquante pores 
que j’engraisse pour l’hiver. Je 
pèse tout ce que je leur donne! Ils 
me coûtent tant au moment de 
l’abattage et me rapportent tant.

“L’automne dernier, ma récol­
te a été écrasée â plat par un ora­
ge. J’ai mis les porcs dans le 
champ jusqu’à la fin do novembre. 
Je les ai ensuite vendus au prix

Téléphona 107

Dr J.E-. Forest

Ex-Interne Hôpital Général 
d’Ottawa

Ancien Bureau du Dr Erneat 
Qauthler
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cres de bonne terre à foin ou à blé! 
De temps à autre, je change de 
culture! Je ne sème pas toujours 
le même grain au même endroit 1 
Les savants appellent cela de la 
rotation! Je laisse aussi reposer 
ma terre I

“Gomme cela tout vu bien! A la 
fin de l’an, je fais le bilan de mes 
dépenses et de rues profits. Avec 
ces derniers, j’achète des terres 
pour mes garçons. Je» veux les é­
tablir près do moi”!

Si vous lui reniandez le secret 
de son succès, il vous répondra en 
vous montrant ses livres agrico­
les: i

"—Voilà où je me suis rensei­
gné"!

Dans sa bibliothèque, vous ren­
contrerez les dernières revues a­
gricoles; des livres de chimie or­
ganique et biologique: des ma - 
nuels traitant des différentes es­
pèces de plantes, des races diver­
ses d’animaux, do leurs exigences, 
de leurs caractères, de leurs ma­
ladies et de leurs traitements; des 
livres de comptabilité, etc.

Il vous dira aussi qu’il fait par­
tie de telle coopérative, de tels 
cartels du grain et des animaux.

De retour de votre visite aux 
champs et aux bâtiments, vous ne 
pourrez vous empêcher d’admirer 
le jardin avec ses jolies plates- 
bandes et les abords fleuris de la 
maison gaie et proprette. )

Spontanément vous vous direz: 
voilà un cultivateur intelligent: il 
a compris que Instruction est la 
source du succès et du bonheur.

QUE A Q \J

DURANT

Pmn
â

v
LE DURANT W SEDAN DEUX PO?‘TE< SPECIAL

Faites la preuve de la Qualité DurantJ
Vous-même

GEOFFRION £? CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres «le la Bourse de Montréal 
M« nibrvH du Montrent Cnr*' Market
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que j’aurais obtenu pour ma ré 
coite, si mon blé eut été du nu - 
méro un, sans compter que je n’ai 
pas dépensé un sous pour les cou­
pages et les battages, et ne fus pas 
obligé de transporter mon grain à 
l’élévateur.

“Venez voir mon poulailler! 
Des poules toutes de race! elles 
commencent à pondre dès la fin 
tie novembre et continuent tout 
l’hiver! Ici encore, je pèse le 
grain! J’aime bien à savoir, voy­
ez-vous. ce que ça me coûte, des 
animaux! Je pèse mes oeufs et les 
mire à la chandelle! Quand je les 
vends, je sais ce que je vends! Le 
poids y est, et la qualité aussi! Il 
faut que chaque poule me donne 
$2.00 do profit oar an!

“Je fais la guerre aux “scrubs*’: 
ça embarrasc pour rien!

“Ma terre, maintenant, je la 
connais par coeur! Le carreau 
nord-est est sablonneux: j’y sème 
telle céréale que j’ai vue dans mes 
livres d’agriculture! J’ai tant u’a-

LE CULTIVATEUR IGNORANT.

Traversez maintenant chez le 
voisin. Un breve homme! Mais qui 
"tire le diable par la queue”, com­
me disent les gens.

Le spectacle est tout différent: 
des poules et des porcs cherchent 
une maigre pitance autour de la 
maison; les barrières sont atta­
chées tant bien que mal avec des 
bouts de fils de fer; les voitures et 
les machines sont étendues pêle- 
mêle et exposées à toutes les in - 
ternpé ries des saisons; les bâti­
ments menacent ruine; les ani - 
maux, d’apparence piteuse, sont 
un mélange de “scrubs" ou de ty­
pes plus ou moins racés. Là-bas, 
une récolte blanchissante: le seul 
espoir des mauvais jours de la 
morte saison.

De mandez à co cultivateur 
quels bénéfices il réalise chaque 
année.

"—Ca dépend des saisons, Mon­
sieur! Quand la récolte est bonne, 
je réussis à boucler le budget de

Moteur Red Seal Continental 
Freins Bctidix ::tr quatre roues 

Chaîne de réglage silencieuse Morse 
Lubrification entièrement par pression

Voitures à passagère 
Quatre et Six 

de $675 à $2095.
/. à b., Leaside, Ont. 

Equipement régulier de l'usine 
Taxe en plus

Cy )OUS voyez tout l’attrait d’un auto Durant lorsqu’il pass* diAsïx 
rue . . . vous entendez le possesseur parler de son service | 

économique . . . vous commencez â vous intéresser lorsque v»u# 
entendez son témoignage si souvent répété par d’autres possesseurs.
II y a un auto Durant attendant votre inspection chez votre distribu-. 
teur local; il y a aussi pour vous une opportunité de vérifier ce quo 
vous avez entendu dire et ce que vous avez vu, en le cooduiMJiC 
la route, vous-même.

Faites vos comparaisons, aujourd'hui !
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Réglez votre cadran 
pour 7 p.m.

Les taux du soir sur les appels entre postes commen­
cent maintenant à 7 p.m. et comportent une réduction 
d’environ 25% des taux du jour. Les taux de la nuit 
sur les appels entre postes sont maintenant en vi­
gueur de 8.30 p.m. à 4.30 a.m. et comportent une ré­
duction d’environ 50% des taux du jour.

(Le taux minimum réduit du soir est de 
35 cents et le taux minimum de la nuit 
est de 25 cents).

et—vous pouvez 
renverser les frais

Comme commodité additionnelle il est maintenant 
possible de renverser les frais sur les appels entre pos­
tes quand le taux est de 25 cents ou plus.

Umliéa
Téléphona Harbour ##04

THE BELL TELEPHONE COMPANY
OF CANADA

la famille et à payer les dettes 
contractées durant les années de 
sécheresse !

“Voyez-vous, le métier de cul­
tivateur n’est pas rose tie nos 
jours! On n’est jamais sur d a - 
voir deux bonnes ré oltes! Vous 
savez, la récolte sur la ferme, e est 
tout!

“L’automne passé, mon blé a 
gelé. Rien en face de moi pour 
l’hiver. Alors, j’ai envoyé mes gars 
en ville, afin qu’ils gagnent un 
peu d’argent pour soutenir la fa­
mille. Avec les quelques piastres 
qu’ils nous ont envoyées, avec 
quelques-unes de mes vaches à 
lait et quelques-unes do mes pou­
les qui pondaient plus ou moins 
régulièrement, ma famille et moi 
avons passé l’hiver tant bien que 
mal.

Interrogez-ie au sujet de ses 
comptes.

“—Je ne tie ifs pas de comptes, 
vous répondra-t-il, ça n’est pas 
nécessaire !

••—Posez-vous la nourriture 
que vous donnez à vos animaux?

“—Non. monsieur!
—Savez-vous combien de li­

vres de lait vous donne chacune de 
vos vaches?

“—Bien sûr que non!
“—Pourquoi ne vous achetez- 

vous pas un beau troupeau de va­
ches de race?

“—Elles ne sont pas meilleures 
que les autres!

“—Pardon! vous pourriez les 
traire tout l’hiver et....

“—Ah! c’est bien trop d’ouvra­
ge!....

“—Etes-vous membre de quel­
que cartel ou coopérative?

“—En voilà une bonne mainte­
nant! comme si je n’étais pas ca­
pable de mener mon affaire tout 
seul!.... Et puis, ces gens-là. on 
ne sait jamais ce qu’ils font de nos 
produits! ...

Après beaucoup de questions et 
de réponses dans le mémo sens 
que celles plus haut mentionnées, 
il conciliera en vous disant:

“—Mes enfants n’aiment pas la 
terre et veulent s’établir en ville 
ou passer aux Etats-Unis’’!

Demandez-iui, avant do lui dire 
au revoir, s’il étudie.

•*—Je n'ai pas ouvert un livre 
depuis que j’ai quitté la petite é-

cole"! répondra-t-il crânement.
N’allez pas plus loin: vous avez 

le doigt sur la plaie.
V

Deux vies bien différentes,!
i

n’est-ce pas! De ces deux cultiva­
teurs, le premier monte graduel­
lement avec les lumières de la 
science; l’autre descend avec la 
routine ancestrale.

I ln’cn tient qu’à vous, chers 
clutivatcurs, d’appartenir à lai 
classe du fermier prospère! Fai- j 
tes connaissance avec la science j

............. r r ?

agricole, et elle vous révélera ses
secrets.

Dans un prochain article, nous 
indiquerons quelques - uns des 
moyens à prendre pour faire cette 
connaissance.

Josepr* VALOIS, O. M. I.
"Le Patrioto"

CASTOR! A
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

Arrivent à 
Joliette

Los trains circulent comme suit,
LA SEMAINE SEULEMENT,

Départ de 
destination

••
l .,00 A.M. De St-G abriel 6.00 A.M.

10. 15 A.M. De Montréal Vigor. — direct sans changer 8.30 A.M.
11. 15 \ M De Montréal Windsor,, — Rapide 9.15 A.M.
11. 1 5 A.M. De Québec, et le.4 s tut ions intermédiaires 6.45 A.M.
3. 05 P.M. De Berthier. — dirtÏCt sans changer 2.15 P.M.
3. 35 P.M. De St-( «abriel, 2.45 P.M.
•i. P.M. De Montréal Vigor, -Local 2.30 P.M.
t». 40 P.M. De Québec, — R api de 12.30 P.M.
%}. t »i a P.M. De Montréal Yiger, — Rapide 4.00 P.M.
/. P.M. De Montréal Vigor, —- Local 5.20 P.M.
t. 19 P.M. De Trois-Rivières, —• Local 4.50 P.M.

Départ de 
Joliette

Arrivent à 
destination

i,.00 A. M. Pou r Montréal Viger. - Direct 8.50 A.M.
>10 .20 V M. Pour Québec, — Rapide 2.00 P.M.
10..20 A. M. Pou r Montréal Vigor. —• Local 12.20 P.M.
10..20 A M. Pour Québec, — Local 3.30 P.M.
11 .15 A M Pour St-Gabriel 12.10 P.M.

3 .OS P, M. Pour Montréal Windsor . — Rapide 5.15 P.M.
3. 35 P. M Pou r Montréal Vigor, Direct sans changer 5.25 P.M.
3,.35 P. M. Pour Trois-Rivières. — Local 5.50 P.M.
3. 35 P. M. Pour Bert hier 4.35 P.M.
t•i., 5 5 P. M. Pour Québec, — Rapide 8.45 P.M.

%) «.50 P. M. Pour Montréal. Viger, —- Local 8.00 P.M.
ê ^.19 P. M. Pour St-Gabriel 8.15 P.M.

LE DIMANCHE SEULEMENT
Arriv<?nt à Départ do
Joliette destination

9. 50 A.M. De Montréal. Viger, —- Direct sans changer 8.00 A.M.
10. 15 A.M. De Lanoraie 10.00 A.M.
t t. 15 A.M. De Montréal Windsor. — Rapide 9.15 A.M.
4. 4 0 P.M. I>.» Montréal, Viger. —■ Local 2.30 P.M.
9•« . 40 P.M. i >e Québec, — Rapide 12.30 P.M.
5. t T"1 U P.M. De Montréal, Viger. - - Rapide 4.00 P.M.
t’>. 40 P.M. De Trois-Rivières, — Local 4.50 P.M.
t . 15 P.M. De St-Gabriel 6.20 P.M.

Départ de 
Joliette 

0.50 A.M. 
10.20 A.M. 
3.08 P.M. 
3.08 P.M. 
4.55 P.M. 
5.50 P.M. 
7.15 P.M. 
7.35 P.M.

Pour St-Gabriel
Pour Québec. — Rapide
Pour Montréal Windsor. — Rapide
Pour Trois-Rivières, — Local
Pour Québec, — Rapide
Pour Montréal, «Viper, — Local
Pour Montréal.Viper, — Local
Pour Lanoraie

J. E. POIRIER, Agent.

Arrivent à 
destination 
10.50 A.M.
2.00 P.M. 
5.15 P.M. 
5.50 P.M. 
8.45 P.M.
8.00 P.M. 
9.10 P.M. 
7.55 P.M.



L'ACTION POPUUintK JEUDI, LE 2 MAi 1*M.

A LA MÉMOIRE DU ,
T. R. PÈRE P. LAJOIE

_______

ECHO DU CENTENAIRE CELEBRE CHEZ LES NOVICES,
LE 28 MARS, 1926.

(suite)

- - LE PASTEUR
Il marchait à grands pas le bon Pore Lajoie,
Au devant de l'honneur et du fardeau qui ploie,
Observe Frère Dault. Il était brave et fort,
Pas nourri jusque-là de luxe ou de confort.
N’était-il pas voué, dès sa petite enfance,
Aux travaux reconnus de plus inàlo endurance!
Modeste, il avait beau servir en s'effaçant,
La louange discrète allait le retraçant,
Le nimbait tous les jours, de tact et de courage,
.'Des viril les vertus, dont rayonnait son Age.
Evidemment déjà, par geste approbateur,
Dieu signalait en lui son vaillant serviteur,
L’élevait, dirons-nous, par surprise parfaite,
Dès ses trente-neuf ans, Curé de Joliette.
Il succédait alors au prêtre vénéré,

Chez ces pauvres distants lu foi n’était pas morte;
La charité viendra s’établir à leur porte, .
Ranimer leur courage au flambeau de l’espoir,
Et fixer à bientôt leur respect du devoir.
Mais ailleurs se levaient des ombres plus vilaines;
Un filet dangereux de doctrines malsaines,
Circulait, clandestin, par un zèle étranger 
Cherchait à parvenir même au pieux foyer.
De vains amusements, des lectures nocives,
En outre prenaient cours, rendaient plus ou moins vives, 
Au seuil inattendu d’un plus haut ministère,
Les craintes, les soucis, de notre noble Père.

En changeant de Cure, cent propos incertains 
Pouvaient naître et courir chez les Joliettains.
Il était, en effet, disparité profonde,
Du moins forte nuance entre les deux Pasteurs;
Le vieillard, on le sait, au compte des valeurs,
L’emporte plus souvent, dans l’estime du monde.
Mais avec le poète et ses vrais partisans,
On ne jugea pas l'homme au chiffre de ses ans.
Déjà, le jeune Père avait, de main vaillante,
Du collège assumé la gouverne importante.
Puis, à l'église aussi, d’un pas bien assuré,
Porté de francs secours à son brave Curé.
Sage, zélé, discret, donnant toute son Ame,
Le peuple fut content, l’histoire le proclame.

Que l’Age et le savoir ont ensemble honoré.
Que l’or, nommait partout. Monsieur le Grand Vicaire, 
Et dont le bel esprit est resté légendaire.

Profondément aimé, le bon Monsieur Manseau 
Avait de sa paroisse ordonné le berceau,
Dévoré les ennuis de l’étape première.
Puis offert à son peuple, en sa mesure entière, 
D’offices, do secours, le trésor de son coeur.
Mais voilà que les ans pesaient à son labeur.
Que les infirmités de leur clameur hautaine.
Lui faisaient désirer sa retraite prochaine; 
Humblement, à l’évêque, il en fit le propos.
Obtint de Sa Grandeur un bienfaisant repos.
Peut-être aussi, dit-on, l’aimable privilège.
D’avoir pour successeur, son ami du Collège.

Hériter, peut offrir des aperçus plaisants. .
Mais aussi des apports parfois moins séduisants. 
Surtout au ministère, où ee dont on hérite.
N’a pas toujours l’attrait du sillon que l’on quitte. 
Dans Joliette alors, m ins heureux qu'aujoud’hui, 
L’ouvrier vivotait, était souvent réduit,
A telle pauvreté, qu'à raison de sa mise.
Se terrant le dimanche, il désertait l'Eglise.
A l’indigent honteux et de soi rougissant,
Le bon Père sera plus que compatissant:
Les pauvres béniront sa main toujours ouverte, 
N’auront pas le chagrin d’entendre de sa voix.
Le mot qui refroidit, celui qui déconcerte,
Et qui fait plus pesant le poids lourd d’une croix . 
Pour tous les désolés sa langue sera douce.
A son coeur vibrera la plus humble douleur.
Uu ^ayon de soleil qui réchauffe la mousse 
Peindrait bien son état de vrai consolateur.

Tout va même à souhait chez le nouveau Pasteur;
Il élève la voix, feutre le mot qui froisse,
Pourchasse les méfaits, sans hâte ni lenteur.
Fait vivre le bon ordre au sein de sa paroisse.
Il fallait, au surplus, y faire régner Dieu.
De son coeur monteront des paroles de feu,
Un verbe qui réchauffe, aussi bien qu’il éclaire.
Sans rechercher pourtant l'art du vieux serinonnaire. 
Par le culte embelli, l’accès des sacrements,
Il ouvre à la ferveur les portes toutes grandes,
Et voulant un troupeau fidèle à ses serments 
Double, sans se lasser, avis et réprimandes, 

j Bientôt l’on a pu voir le temple fréquenté
Et les oeuvres surgir fortes d’activités:
Un asile aux vieillards, des classes pour l’enfance.
La visite au malade, au pauvre l’assistance.
En Joliette enfin, de la plante au cerveau,
Montait le sens chrétien, courait le sang nouveau.
Seize ans il façonna sa ville travailleuse
Que l’on devait plus tard surnommer “La pieuse”:
La quitter vint un jour désoler tous les yeux,
Signaler du pasteur, marchant au sacrifice.
Puis au lourd imprévu de son nouvel office. 
L’holocauste muet, aux à-coups douloureux.
Qui, martelant chez lui. le moi, le volontaire.
Nous chante ce que vaut: “Je me suis laissé faire”!

A suivre
VIATOR.
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DEVINETTE

' Que voit un boulanger en regar-j
danf le portrait de ses enfants?— 
11 voit ses petits pains (petits 
peints .

—Pour que la dinde chatouille le 
palais il n’est nullement néces­
saire de la servir avec les plumes 
qu’elle soit seulement cuite à point 
et bien farcie.

Le seul réfrigérateur
électrique qui offre le 
Frigidomètre ^
règle les températures à | fj ^
volonté . . . rend possibles de I---- —
nouveaux et délicieux / A /V

desserts

DE même que le Frigidaire est le 
seul réfrigérateur électrique 

qui offre des plateaux à glace auto- 
scclleurs brevetés ... un compresseur 
très puissant et incroyablement silen­
cieux . . . plusieurs caractéristiques 
qui ajoutent à sa commodité et à 
sa simplicité ... de même aussi le 
Frigidaire est le seul réfrigérateur 
électrique muni d’un Frigidomètre.
Le Frigidomètre est un simple 
cadran que vous pouvez placer à 
n’importe quel des six degrés de con­
gélation. Il y a une température pour 
une congélation extra-rapide. Il y en 
a une autre pour salades et desserts 
spéciaux. Il y en a une autre encore 
pour l’usage quotidien ... six vitesses 
de réfrigération pouvant être con­
trôlées.

Essayez ce: nouveaux desserts
Des quantités de nouveaux et déli­
cieux desserts sont maintenant, pour 
la première fois, rendus possibles par 
le Frigidomètre. Des recettes pour 
lc$ préparer sont imprimées dans 
notre nouveau Livre de Recettes. 
Nous voulons que vous en possédiez 
un exemplaire . . . absolument gratis. 
Vous n’avez qu’à passer à notre salle 
d’étalage et à en demander un.

Et tandis que vous y serez, ne man­
quez pas de voir notre nouveau Frigi­
domètre. Essayez-le vous-même. 
Voyez comme il est aisé à faire fonc­
tionner ... comme il ajoute à la com­
modité et à la joie de donner des 
réceptions.

Et demandez les prix du Frigidaire. 
Voyez comme ils sont bas et comme 
les premiers paiements en sont peu 
élevés. Et constatez comment le 
Frigidaire se paie exactement par 
lui-même dans votre maison . . . 
tout en protégeant la santé de votre 
famille et en vous épargnant une 
foule de tracas et d’ennuis intermi­
nables. Venez nous voir aujourd'hui 
même.

FRIGIDAIRE
Entrez
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Réfr igérateur Automatique SILENCIEUX

A. Landreville
29 PLACE AVALTRIE, JOLIETTE, Qué.

r i 11 n’y qu’un Frigidaire, et c’est le produit de la General Motors

mémoire de 
Mme Beaudry

.Madame Beaudry, qui vient de 
mourir après quelques semaines 
seulement de maladie, est partie 
comme elle avait vécu: au milieu 
des siens, résignée et souriante. 
Cette femme d’un autre Age fut 
vraiment une épouse et une mère 
de famille modèle. Elle ne connut 
jamais, pour bien dire, que son 
foyer, le chemin de l’église et ce­
lui du couvent. Si parfois son état 
social lui faisait une obligation 
de paraître en public .elle s’ac - 
quitta toujours de cette tâche a­
vec simplicité et modestie, s’ef - 
laçant le plus possible, mai* 
toujours prête à rendre service. 
Charitable, elle le fut certes, et 
ceux qui l’ont vue à l’oeuvre cl qui 
cultivent encore dans leur coeur 
la vertu rare de la reconnaissan-

l'Action Populaire
est publiée par la Compagnie 
de l’Action Populaire Lté*, 
le jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENT8:
Oanada________  $1.00
Etats-Unia -.................. 1.50
Union postale ............... 2.00
strictement payable d’avance

La date qui apparaît sur 
la bande-adresse au-dessous 
du nom de l’abonné est la 
date de l’expiration de l’a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
1928 signifle que Fabonne- 
rnont est payé jusqu’au 1er 
mars 1928. Cette bande-a­
dresse sert do reçu. C’est 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votro abonne 
ment, la date n’est pas chan­
gée, veuillez nous en avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise par bon de 
poste ou d’express ou par 
chèque payable au pair à Jo­
liette.

Un abonné qui change d'a­
dresse doit toujours quand 
il nous donne avis nous men­
tionner son ancienne adres­
se.

ce, lui en ont rendu un témoigna­
ge éclatant par les nombreuses 
marques de sympathie ci u î sont 
venues de toutes parts, particuliè­
rement des communautés religieu­
ses.

Toute sa vit* elle a vécu au foyer 
et du foyer, comme en un sanc - 
tuairc ou elle trouvait bon de vi­
vre. Toujours gaie, jamais inoc­
cupée, toute à tous, on la su\ait 
toujours là, toujours prête, tou­
jours induigeme, toujours tendre, 
et on avait recours à elle, en tou­
te occasion, comme à un trésor 
caché que tous connaissaient. Et 
pendant (pie le “docteur’’, tou - 
jours sur la brèche, malgré le 
nombre des années, galopait au 
loin sur les routes cahoteuses 
pour aller panser les membres 
d’un pauvre et malade, elle veil - 
lait et gardait la maison, inquiète 
parfois, mais toujours courageu­
se, pansant, elle aussi, les mem­
bres de sa nombreuse famille, 
calmant et guérissant, non pas 
seulement les douleurs physiques, 
mais ausi les douleurs morales, 
les peines, les chagrins, que sais- 
je? Et quand l’ingratitude, l’ou­
bli ou l’injustice des hommes vint 
parfois faire saigner le coeur de 
ceux qu’elle aimait, y faire naître 
le doute, le découragement ou le 
désir de jeter le manche après la 
cognée, elle se fit Fange consola­
teur, excusant les faiblesses d’au­
trui, exhortant à la soumission à 
la volonté divine. L'adversité ne 
l'abattit jamais. Sa grande foi lui 
donna toujours le courage qui 
sied à une grande chrétienne et la 
force qui permet de rester calme 
et de sourire au milieu dos plus 
grandes épreuves.

Elle a succombé à la maladie 
qui la minait depuis longtemps, 
résignée et souriante, n’ayant 
qu'un regret, sans aucun doute, 
celui de laisser les siens dans la 
poino et privés désormais de sa 
sollicitude et de ses conseils. Mais 
elle est passée en faisant le bien,

et le Souverain Juge et Maître 
saura bien la récompenser au cen­
tuple en faisant descendre sur 
eux ses grâces et ses consolations.

Kequiescat m pace.

AMICUS.

ST-ESPRIT

(Spécial à l’Action Populaire).

Baptêmes.—M. et Mme Edouard 
Hivc-d sont heureux d’annoncer à 
leurs parents et amis la naissan­
ce d’une fille, baptisée le 10 avril. 
Parrain et marraine: M. le Dr Foi- 
sv et sa dame. Montréal.

Mme Oscar Pauzé, une fille bap­
tisée sous les noms de Marie-Kva- 
Carmen. Parrain et marraine: M. 
et Mme Pierre Deshaies, Montréal

M. et Mme Alphador Allard, un 
garçon baptisé 10 8 avril. Parrain 
et marraine: M. et Mme Léo Des­
rochers, St-Esprit.

Cinquième Excursion
A TRAVERS LE CANADA

Avec
L’UNIVERSITE 

DE MONTREAL
du 6 au 27 Jull'ot, 1928

Direction personnelle te 
M. HENRY LACKEYS 

Directeur de l'Ecole «le* iluuio» étu­
des Coinnurcinlre»

par train de luxe te
PACIFIQUE CANADIM

l n voyage de vacances ln—nrtif 
et agréable, organise pour fWRtcr 
aux Canudiens la visite de leur pays, 
de ses villes, de scs industrie* 01 do 
ses sites pittoresques.

* LES GRANDS LACS 
LES PRAIRIES 

LES ROCHEUSES 
LA COTE DU PACIFIQUE
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tou9 fruis compris

Pour renseignements complets, 
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